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La comtesse, toute palpitante, était retombée
sur le siége qu'elle veait de quitter. Peu faite

de pareiles énmotions, elle semblait être près
le S'évanoir. En la voyant ainsi frisonnante,
decolorée, Timothée s'alarme ; il n'a chez li
ii sels ni flacons. Que faire1? Sans doute Lucie
a besoin d'être délacée, mais respectureux de-
vant elle, comme il ne l'a jamais été levant
Mille atire, il n'ose se charger d'un semblable
office.. I va, il vient, il s'arrête, il perd la tête.

En i se udéide à aer chercher du secours
lier les voi>ins, mais elle le retient d'un geste.

lors il se rapproche d'elle, et, se souvenant dune uit0,1l
re n iopulaire, se dispose à lui frapper dans

J ait tiais cette main, il la trouve si mi-
g .nne, si blruanche, si douce ; il n'ose encore, ilraint de la meturtrir par le rude ointact de la

8lenue. Réduit à l'iilpuissaice il contemuiple
avec anxiété ce jâle visage, en poussant des

pis efiayons. Lucie souîève su paupière,
le nouveau leurs regards se rencontren', umais

l'ecten celte f'ois, et non réfléchi pur une
ace' ille lui voit les yeux mn6ouilés de larmes.

àci uî.p il songe quil a ent possession le re-
tr isuveratin enm pareil cas, le vina7gre ; ilcout tnte'urmoire, l'ouvre, en tire unc bturette
Sh lng , le preier veni, lan, le panier

i;uretournei sa malade,lle
r d'elle et lui bibe le front, les teinipes, les

narinnes.

''Mais c'est de l'huile, 'murmure Lucie.
C'e t bii de l'huile ! repred-elle en sectouant
la téte et en revetnant tout à fait au sentiiuent le
la vie.

. Et o évanouissement se termine par rn fou
rir, auquel imothee lui-îîîmume finit par s'asc-

connaisance était faite, et faite gaîment.
Lî1tl ne cidgrntuit pluts autant de proloniger le

ie-a-tte Le jeune semoienr's'irait ntré
'l'elle res p e ittetux et réser é ; d'ailleums

liii fallait Lien le temps de se renumettrer ttott à
ui;ui elle tetvait le ir l'arriver ce

M même à la révélation du grarul niv tère.

terron o menî t derependre la conve atitn in-
petsée cr 'arrivée de Juilie Monticaudi, sa

néte sur nce!!e-et :-Ptuuit i r
idonc n'avez-vous pas été nu tal

lvous deviez retru'ver cete Jtmlie ? dit-elle
t'eé vs seiz expliqué louis deux, ctne
ie tvotre intnti, et cela n'ût épargné

sauiete qlui m'a fait graid'pcur, je vous as-

rnan,)3P n'y ai pas 'été, c'est de votre faute,
té zerpondit Timothée en lui jetant de(111rega d'amoureux.

on>doute. Je vous avais vue, j'ai peneé
te et cela m'a s.fi mouur ita soirée. Alh
trouvile, vous ne savez pas, moi, quar¿d je me
et vue seul, Je suis songeur, rêveur, rêve-creux
tê voulez ; Pamour pi'entre d'abord pr la

d o me comtesse se mordit les lèvres, très
caP .e du nouveau tour que prenait la

-Bation
d% a Eréla modestie de son origine et son peu
et îe ,in, elle avait eu le temps de se façonner
eait 8abtuer aux moeurs elegautes, et se sou-

de cette passion roturtire qui, à 'im-
q atr le ne riaçait de s'allumer pour elle à un

rit. e éta' e.
4tis .m je pouvnîis vous dire, pouîrsuiti

ultreer qu' lesdées v>us avez le doni de fa're
e »,e'i oi Jusu'aprésent, vîyez-vous

e aime de toutes les for-c-s de mlon cœuri
airnm . nmod imîpotsuib e. Celles que j'ai
las;•'J e o imi elles nue lme '<oyauett
PoniseJe leur parîais, niais sans espérer unte ré-
h'es.i Cela votis semble bizarre, inex plicable,

iel pas vrai ? Eh bien, il en est ainsi. Au
~otreîue vous, je puis votus apjprochuer du nmoins,
noIe ar peuit répondre aitunieni, et votre pma-

a itielîre, e t cependlant v<ous ne rappte-

~ev j nuieur Tuimouthéec, irnterrcnpit Lumcie eni
iez Parestonts-. là j vous pre; '<ous fini-
caIt t e f aime aussi :euri que '<otrte Juilie lj(o-

le p t sivous teuiez à m'être agré-atle, rie
are,'~ elîlus sur ce tort, et cene'z de n.e re-

tée bhissa 1a tête, puis après n mo-
teîîa réflexion, changeant tuut à coup de con-

céet de langage.
rit la bnLeheure, mam'zelle Ltucie ; il en

délar. selo itVos ordres. Ce n'était pus noe
?tîa d5tlî quîte je vouis adreu aisV.. uim'aey

uoIa 6·1-a iue je ne mie t uis i I'ex, i-
Sde . m.. Au. l IA, il t 'n1t ni h i i.i t1c.e e iune jolie fille que ce qu'on aine en
i4Ctlneu jatî elle.

Cm"tîent ! ça n'est pas moi I
ftfktîConvenuu, restons-en là, puisque ça

-eCe serait avoir trop de guignon

que de perdre le même jàur mes deux blanchis-
seuses ! Ainsi vous reviendrez1?

-Pourquoi pas?
-D'ailleurs, vous emportez mon linge, vous

serez bien forcée de me le rapporter. Mais, à
propos, où donc demeurez-vous ? Vous ne
rt'avez pas donné votre adresse.

-Ne vous ai-je pas dit que j'étais votre voi-
sine?

-Oui, mais êtes-vous ma voisine de quartier
ou de rue?

-Et si je logeais dans la m6me inaison 1
-Vraiment! .
-Dans le même escalier?
-Pas possible ! ,
Aut même étageT
Allons donc !.. s'écria-t-il en élevant la voix

quoi ! le logement de cette pauvre mère le Den-
tu qui était vacant, et dont elle a été chassée
par ce brigand, de Bechereau parce qu'elle ne
pouvait prus le payer.. à ce pont qu'il a fa.t
vendre ses teuîbles !.-. E*n effet, hier j'ai enten-
dui qu'on emménag:ait. . et c'était pour vous ?

-Oui, répondit Luc e en souriant.
Mlais le jeuîne homme homme ne souriait pas,

lui ; sa figure s'était tout à coup contractée et
a ssbine.

-Ah ! si c'est vous qui étes celle-là, muam'-
zelle, reprit-il avec un geste de répu ion, ça rue
vous va pas le faire la prude ! G'est donc
pouur vous que ce gros moisieur chauve (Il par-
uiit de roi.) a lbt le local d- M tue le Dettu ?
C 'est do-uc pour vous qu'il votula.t oie ffire
ir.nure mrt. in.i il, a f. d'e >lir une cmmunrica-

nuo eati-e les dleux logeiiens?1 Je comprends
un tirtenant pourquoi vous étiez si désireuse rde

vous réunstalb-r ici i! Oi, c'est clair, il serait
entré d'un c&:é, vou-1 de l'autre ;. on n'y aurait
rie vtu, et, giâae à la porte de comm iun tiicationi

fi....Att ! tenez, tenez, vous aviez tort
de -inepriser Julie Monicatud ; elle vaut nieux
lite vous 1 elle y met plus de fratni-h1i»e ult
iiom,îis, et elle saurait respecter sans doutto le
logemient qu'aurait habité sa ière défunte ! 1

Saus cette apostrophe foudroyante, intatten-
due, Ltucie se troubie, et c'est à peine si d'uu.e
voix inauticurlée elle peut répondre pour repous-
ser les suppositions uensantes, iais niéanmtîuoius
vraisemblabies; île Thlimothée.

Toute confuse, elle gaigîe la porte sans qu'il
cherche à la reteirr ; mîa;is à peinte su- le seuil,
rentrant aussitôt, la terreur peinte sur le visage,

-Quelqu'un ! s'écrie-t-elle ; quelqu'uLn !..
Elle lait un mouvement pour,ferner la porte

et mettre le vertti ; iais s'enfrmer avec l'ou-
vier sciul)ieir, dans la ciricornstance présente et
d'après I'opiion qu'il vient le muianifester sur
elle, c'est achever de se compromettre.'

-Cachez-moi !.... reprend Lucie toute ha-
letante ; plus tard, je vous dirai.... Mais ren-
voyez-le, renvoyez-le !

. Avant que T tothée, stupéfait de ce retour
imlprévu, se soitn mis en devoir île la sauvegarder,
selon soa désir, Luc:e, q.lui connaît les êtres dru
logiss'est déja réfugiée dans tin grand cabinet
nuit pratiqué dans cette chambre comme dans
l'autre, sours la pente du toit.

Elle vient à peine de tirer à elle la petite
piorte vitrée lirsquie I'auitre porie, celle du cor-
ridor, s'ouvrant tout à cout, donne passage au
bel Albert'de la Londe.

-C'est eicore moi ! lit celui-ci, en se con-
tentant de saluer de la 'main le maître de céar.s.j

- t (lui vous amène de nouveau '? luii te-
mande Timothée d'un ton bref. Puis il munmure
à part :-Ellec onnait donc aussi celtui-!à t

-Pardon si je vous dérange, reprend Albert
avec une feintecourtoisie ; mais je suis envoyé
vers vous par une belle daine un peu coquette,
un peu fatasque, qui ne sait pas ruop ce qu'elle
v.ut. Si vous mire revoyez, jeune hotme, c'est
que je suis forcé, moimentanenent, d'obéir à

on scairice. Pis-je vous parier ?. .tes-

Eu il désigne du doigt le panier laissé pñr-
Lurcie.

-C'est lb panier- de mdi blanchisseuse . elle
doit veutir le chercher, répiond Timouîthée • miais
si vous vo-ulez passer dans l'autre pèc-e elle
pouirra, sauns nocus déranîger, enutrer et sortir. j

Iappuya fortementt sur ce dernier tot cri éle-
-var.t la vu ix.

Luu-ie pr-ofita de l'avis, remerciant totut brs r
celuii qui vient <le le luii doinnier ;erle sort de sa
cachette, tendis qune les dleux jeunues gets *ias-
semnt lants l'autre pièce, et elle regane vueirei
î'hotel de Mauduit, où elle arrny toutvienwnrée

iayant granud'peine à se rèq1ettre de ces eudar ,c

rémioiuons éprutées par elle durant celte terrible

Conîmme j'étais au courant de l'alaire en qura-.
lité de conftidenut, désranit conunaître le résultai
de l'entreprise, je ne manquai pas de ime trouver
chez elle à leure coiureiable.

-Savez-vot s que vous mi'avez com)rcmise
et iiuî l'on voMIs croit imion amait ?

-Qui7 uîoif 1epondi-Je d'tiu r, G* -iptfait,
acconagné cpe rlatt d'ui nnouvemerit d),.,.
gueuil. Expiiquîz-mrîoi de gace.

-Le lmps me manque en ce moment ; m. is
vous diriez avec moi, au dessert je vous conter.
tout.

Et elle me donna tne nourvQlle rommissuitn,
dont j m'acquittai avec nia ponctualité orci-
naire.

A l'heure du diner, je fus exact. J'avais
parfaitement réussi dans la négociation dont elle
m avait chargé. Je n'avais eu qu'à mettre à
exéction les intentions généreuses et bienfai-
santes (le ma charmante comtesse. J'étais con-
tent d'elle et de moi ; elle m'honorait exclusi.
venlent de sa confiance, j'entrais de plus en
plus dans son intimité. Du futur, on n'en en-
tendait plus parler depuis quelques jours je m'en
réjouissais lorsqu'à l'instant de nous mettre à
table Jo"phine *nnonça M. Albert de la
Londe.

En entraînt il fit une profonde salutation, et
s'adressant à la comtîteste.

-Madame, lui dit-, de l'air le plus majes-
tueux, j'espère qte demain la manâarde sera
libre et à votre disposition.

Quoi ! Albert ! s'écria la comtesse en battant
des mains, serait-il vrai

-Je crois pouvoir vous en répondre.
-Et moi qui vous accusais !. .. Ah ! j'ai été

itijuite. .- pauvre Albert ! Vous avez doii trou-
ve moyer de le décider enfin ? niais comment? ?

-C'est là mon secret.
-- Allons, bot Hui ausi il a son 5ecret. N'iir -

porte, soyez le bienvenu, vills qui mii'apportez
cetterande nouvelle... Tenez votre promesse.
beau inevei, je tiendrai li mienne. Une fois la
mansarde à moi... à nouis, . . nous y terons une
visite ensemb!e, et de la c:tez le notaire ! Quant
au -este, Ch bien, le p s ta 3e a le nieux !

Et ele lui tendit gracieusement sa main, qu'il
baina. ,%

Ce joutir-à, je l'avoue, je fis un très tmiauvais.
d in e r. V .

Tanîdis qne Lirie ~'chappaa dle sa cachette
et rentrait à l'hiôel, EI. dla Londe et Timothée
B iss>on, enferés lotis deux dans la chambre à
coucher de ce dernier, avait eu la conversatioi
suivante :

-Monsieur, je revrens pour cette niême

-- Ptrheu ! monsieur, je m'en dout as.
-Etes-vous devenu plus raisonnable 1
-Non, monsieu.
-- Si je vous offrais une bonne somme d'ar-

genit ?
-Je ne l'arcePternis nas.
-- miis enrfi., Sîiu A/bei. ef: lui jiant un re-

gard furibond, vous avez résolu de me pousser à
bout ? Preuez garde !

L'ouvrier soutint le regard du dandy sans s'é-
rrtmvoir. C-lui-ci intssa les épaules avec un
geste dle dédain, et toujours armé le sa cravat-
che châtelaine, il fit quelques pas dans la cham-
bre en la brandissant comme pour se donner
une contenance.

Tinothée crut deviner la marchel de la pen-
je secrète le son visiteur nu mouvement oscil-
latoire de la cravache qui s'atignentait progres-
siveient.

Est-ce là tout ce que vous avez à me <lire ?
lui dit-il ; et saisiss:ar.t unt Lâton ferré placé
près de son lit, il le fit tournoyer entre ses doigtsavc unc prestessC et une dextérité merveil.
letises.

-Qu'est-ce que cela sigriie dit le gente.
mari en faisant ces:eir tout à coup le sifdEnurut île
sa cravache e la plaçant sous son rlian, mai sais
cesser d'avoir la main dessus cependant.

-- Cela signifie, dit l'artin n interrmpant
1- rotatior de son bâton, le pouain't à te rre et n'en
servant comme (le point d'appui, à la manière
des lutteurs, cea signiie, ansieutur, qu'ne pre-
nière fois vous m'avez raenacé de xe pet·.
bijoi ; je ne vous Pai point brisé sûr la figure
par égard pour Voeuvre de l'artiste ; auijourd'hîtu,
t pare le faintaisie vous reprend, prenez garde à
votre lotir !

-Il me menace ! s'écria Albert, et, par un
mouvement irréfléchi, il brandit de nouveau isa
crtavrtehe, saris là diriger toutefois 'vers son ad-
versaire.

TFimoîhée recommança tranquillement son
moulinet.

--Et dire quht'on ne peut se battre avec ces
gens-là ! dit Albe. eni frappant du pied bvec
ftureuîr.•

-- Porquîoi pas ? Admiettez-vors done se'-
lemenit qu'on puisse les battre, ces genaà; '?

Vous or z îles po<itennuiome moiîr, et un
hiâtoti n'est pas si dilielle à trouver. LYaiieurts,
c 'est la miode autjouird'h i, mémte parmri les: 7ma-
dernes. La cennie, la savaîe et la boxe firn-
ç'aise sonît en hoaneîur ; Miechel, Lozês et le i
Bîucher mtarchient de pair avec Bier:rand et
G-iuer.

Il disait vrai ;et le bel Ailbert lui-mórnne en
était la îreuve, car il s'était distitguéè tour à
tour dams les salles d'escimue et de 1iigilat, ou
il était regardé comrime un coryphée du double
genre. -

-Oh ! i j'usais !. . .. mturmîura-t-il, les
dents sierrées....mais un du au bâton.... et
aver un ouvr er ,

Pui-il ? r'e lfiit-il pas-avoir été rçu bache-
lieî és lettes pou. fuire votre partie Je ss
i.iLcu de epas òêre resté plus uîg:emps au

·A n'lég! .répta Abrt en ree-
vaut la tête ; il a été att c!!ég ! Ct s'adres.
sant au jeune sculpteur avec ps iîe calme, et
môme avec une sorte de bienvel!ea.ce, vous

avez donc reçu quelque éducation ? On peut
donc se battra avec vous sans trop se faire mo-
quer de soi t

-J'ai fait ma quatrième. Dame ! voyez sile
Corneliu .Nepos et les Con ciones Ciceronis
-ont suflisans pour donner ou recevair un coup
de bîota.

-,- bâ.toi ! le bItorn ! reprit Albert avec un
mouvement de dégoût. Ali! ii seuleaLnt vous
saviez tenir une épée

-J'ai six mois de salle.
Ils se rapp;chèrentt, et, por une cancossion

réciproque, il fu'. coivenu que le lendemain on
se rercontrerait ai bois de Vinceines. A!beit
apporterait deîi épées de même forme et de
mène longueur ; Timothée, deux.\ btoas ferrés
d. mê.ne poids et de hauteur ég-ile. O1 tirerait
au sort de que*e arme on ferait d'abord usage
puis, après un temps marqué de première lutte
sans résultat décisif, il devait suffire de la récla-
mation de l'un desd.Jeuîx adversaires pour chan-

ger le genre de col at.
X. e. SAINTINE.

(Lv .ruite prchkainemnen.t.)

PaOGRAMxnE ET ProIrEsSIo:; DS FOI t:TIQ.l
DE M. DE LAMAITINE.

L'é!qiuent député de Mâàon vient de publier,
datnsle Bien Public, journal qu'd n fondéô dants
cttte vLJe, uIi progrannv d la pndtique ga'il

uv:en;drait de suivre, suivant lui, pour faira
iccomp:ir à la France ses gran s dti nées aut
d uars et a.1 dedan. Ce nouveau mrnanifeste
de l'a:eur des Gitoidins est écrit avec tfne
èlév.:atio:î d en-4c s et une magnißcence de
,tvl qui lui ont valuî un imrmense ratentisse-
rrmt. Ceendar.t, deux jurnaux de Éj's se
sait aîbstenus de repraluire tette e spèce de ca-
t ïelipiî poitiqune du depué d e Mâon ; l'un
est le Jouinl des Débats, organe de M. G izt;l
l'autre., le Constitutioni:1, organe de M. Thier .

C,.s deuxt inimidias potg se surmt rencontre s
dans le niéme silence. dans le même dedai des
th ( res dle M. de Lamariine. Le \ation i
s'apauit (le miiiiense chemin qu'a parcoul'u
ce dernier depuis le jour ou il chantait (n
btrophes harnic:iieuses les royuutés de drot dl-
vin. Vainement, ajoute-t-.', il esslera dle
rmaintenir dans une sorte de r t.oiniîîtermîéi-
diaire. Il n'est pas plus permis à un esprit juïe
de se dérober au.c conséquences de la leg;que,
qu'il n'est possi)le à un corps lancé dans 'ck-
pace de désobéir à la loi de gravitatiori.''

Déclarationî de l ri :cipces.
" Au co:inimencmcient d'une nouvelle annie

politiqte et à Pouverture d'une nouvelle rédat.-
tion, il est peut-êire utile de repasscr légère-
ment la main sur nos priipes tîpour enlever la
poussière nu la rouille qui pourrait s'y être atta-
chuee, par notre faute, dans (esprit de c.ux qui
nuis lisent, et pour bien dire qui roins sorIni s
à nos mis et à nos eunnieittîs. ,Nous l'avons di
mil e fois ; mayîis ce siècle à Poreille dure ; ne
nuits lassons pas de le' redire, puisqu'on ne cerre
pas le nous le redemander.

6 Nous comipreions paatiment, au rstc',
qu'on ne nous enteide pas du prenier mot. Ce
teimps s'appelle coIfusion ; les opiniIIs sont une
Iêece ; les p:utis or.t ui chaes ; là langue des

idees t>v: n'est pis faite encore ; rien
t'est plus embarssant qu'une bonne définition
a nonner de soi-même, en religion, en philo.c-
phie, en prlitiqte. On le sent, on le sait, on
vt et on mireurt ar be a ;our -a cause, mais
on rie peut :a la nommer. C'est la difEclt,é
et le travail de ces temps de classer les choses
et les hommes. Quand ils seront classés, les
us s'appeleront d'u noi, les autres d'un r
a itre, on rangra, oa se comnptera, et ta lumière
sera Lute. L aunendarut, il y a toujours un peu
de ténèbreirs sur les oifnrions les plus nettes et

.îr les coîsoienices les plus sincèrîes. Essayons
d'y jeter une cate dle pilus.

"Tacite di-tit que, dans les~ temnps de révi -
Itirtle p lis t! ifllee pour uin hotumie de bien

r'aimt pas paîs de kare o d v i r que de :e
'•C 'est itre lh s:uire qu'i ecrivait la.

un e:Wet, il rie suflit pas a ujouîd 'hui, comtme
d ms les nons temps où deux idtées bien définies
lttPnt e';.s a em ps pouri se d isputer la domti-
::io un i matde, de di1re :Je strs rz ohste tu
r, oublicain. aris ,rate ou démocrate, gulphe
on .,/ein éLu ou biac. Il n'y a pas u t set I
umnmsi penist ou il nv ynmt un piet de to.t
aelia à bos, et doit la peisée nie soit unt co:-
tise cm nyexe de itpes les portons ude vérités
jue clucunue de ces dénio nianations de parti rap-.

te' Le " Ie a rioui ~ so calalugue. a ~
.eri e po tigt n'est pilus tiut doun mat. Pout-

itLa 7 evo ri:
" \ou s soitmmtes en poltique un stl d ruvon.

Nous suIealis a des ievtlut:onr a de, réac-
,»as, à des essais dgi e gouernement, q i

i ort pa [palm1- s ài a i e c.mrié de rse i
Jcb lut dans i'esjrit ts homes. Lamcien
.égmi r, la rép;lt.b qte, l:e jacilb ismri, ie g< u-
veru tent nI lir aiij et ntoriet uil i c>nuonrla t
. empirC, la tr evitimî de 83 oit lais é aprè t
e .x sur n e' sol tIun fu:!i d, p ij:gés, de

a .ision, &de de s>uenir , u rergiets, de
essentien-, e rystèmes con s etotrade-

toire-, à traeîcs leqiel il est piodigieuscmo.t
difficAie de discprner ar lintelugete la veri':e
po itique ; au dessus duquel il est plus diffreile

encore de s'élever pàr le taractère pour décou.
vrir l'horizan vrai de l'avenir et pour y mnrcher
droit, tantôt avec le goutveliemuengt, tantôt contra
lui, tantt avec les oippositiots, tantutt tonmtre
elles, aujaurd'hui populaire, demain UéCoutit
et décrie.

/« Et cependant, dites-nous d'un mot, vnÜ,
ms de .utne foi, qui nous accusez d'àbscu.

rité, ou est cette vérite politique 1 Est-ce la vé-i
rité politique que cet ancien régime, triite de
trois tyranies, l'Eglise, la noblesse et le tiône,
"à uhtacine de ccs :ris puissances détestaît et
rêvait -ontinuelleinent d'abattre l'autre, mais où
toutes se agiuient ait besta pour i'asservisse'
mnClut inteilectuel et maté-ici du peuple .. 
Est-ce la vérite îpolitique que la leiitigogie ré-
puibiica*ne de 1793 tue propageant ses ventés
que le glaive à la ,main, pmr la proscription et
et par W terreur, et ne réprimant ta tiarchie que
par lééc hafauid ?.. .. E2t-ce la éér.,Ité ý)oliique
(lua c cos t dis.p2r:ýant devant des batonnelues
la suuveraimtm naiomae tt la liberté d'un
gran Jpcuple comme la éJtmon dle caserne, et
Joinaut à la patrie de P'AsSeniblée conistittrinie
le gouvernemdent 'un camp .. . Est-c-e la
vé-ute pt ohtique que la leslaurtion totroyant
d t une -charte, i;uilie léchuée du beati
livre de la révJ utluion le 89, puius t rebtilait le-
vant si pror ouivrage, vaini ue par l'elipit do
contr et Par l'esprit d'eg se, ct se precipitanît de
pcur dans l'abLne d'ut coapy dl'etat reîutre le

12f1 coi:nitua ?.. Est-ce la vérite pol.itiµ:e
emfilu, que le gouvernemtte. île Juillet muum
cumme une royatile de la libertéý charge dlo
creer et Ibmrtdir, Ipar un exercice i egulier,
les ognies ncio-e faibles de à demueratie, d'e-
tmr la suuveraimeté nationale à tous les ci.

.îe dimier à chauun so triuû!e, sa voi,s t drolt da is le gtuverne.net de la raison et
L ;a viloaté île tausu; pals, ami lieu de cela,
rjitre;gnant, iuti.nidant, rivant,-'mutdlant le jour
ea jouir tvamtap ces -rgaes; se substitut .t

out lui, et u iatr-ite olgirchie, à l'action
c teute-nq mi:os d'hommnes, osant distui-

giar (,ins le peub un pyn lgti et uIle nati
apparem Cuti t ars la l I et rieJuisant tout l
muenis I'iitutuon démcratqu à uino
b ugemstm~e regnte, ai lieu d'u.e de.ueratie
coauronnée?

"Non, r;i dc tomýt eab n'est la vérité jýrola
tique. Lt ivérité po:iitiqe pour notsce n'est
ni le trmie ii la dynastie, ni taristoiratie, ni
clergé, tni la botirgeoisie, rni la diciaagîgie, ni lo
parlemitent; c'est e puiple. C'est lut raison, le
doit, l'urtérêt, la volonté de ces trentte-cinq mil-
1 las d'ommes sauts en exCiuire,saus en préérer,
et sans en p)riviléger aucuin, apportant ecuîmcln
avec ceui leu- titre d somveraineté morale sigri
aa cielldans leur titre Je citoyen, et dont le droit,
la capacite et la volontl expimé,et réguar-isés,
ioriit ua doiventt frmer ce quon appele g
verncient. Et mi n, nus sommes demo.
crates cu:nme la nautre et comme a'inValgile.
LI vér.tu est aru utnous laJ déluiocratie organîsée
ei souCioté ci vile et et gouvenemet ptutique.
Tînt le icaste est dtttou, siphtistne, mItnsiuonge,
tp-aani.. L- fiat o tn'a qu'one apparence, le
iuphism n' qu'iurne face, le mensnga n'a
qu'un tem;s, la trannie n'a qu'une arme qu'on
h1 brise tt mtu tard dîns la rmain. Les gouver-
lemens vraiment so:iles ne peuvent port- qua
::ur 1e vérié omîête. Le gîutveoernient dé-

imocratique sera se gouvernemetit éternel de l'a-
venir vers leque!c inas marctîons: telle est notra

" Mils la déniocratie o1 le gouvernerment du
droit, île 'a v ltn,é et ' Pitért dui peuple en-
tier, exc-1il don seloa vous, nous dit-on, la
farme unitre auî soummetet ute espèc J
souventir, de concentration ou île udécoation, mo-
narchique dans un pays du souverainete du
ptupi f Et.ti nlmit, êt s -vous des factieu

d'ideas rompan r l 1.t inist imons île vitre
;nys, et déclarant haine et game ami g ieviCa.
mni ut de vomtre tem ps, nmi lieu de lui-ter' fuorce
co useil et conucours ucoamCe à la fur.ne vii l e,
utcCîtee u im au sée pîa la rmi atiou duont vus

eêes ctoyeî7ns r fm inîts nie sotesnm
tuîn qicds ' etieuix d'idées , nus savonts

:o>mîpter' av,3 le io:nmls tinus savouns nuts
pu:er artx :emp ; nous savoins cuompatir aus
mtouris : no5 savais calculer la force des tra-
luicîos ; nouss suons ce que quatorzC siècles

i ti: Jii s liés-rnt cntre le pidis d'une vèrnt
iii.ui dants i'espii d'ua peiple tous -avmns
on neitt refamt pasi la langune potlitique du'unr ptays

Or rnis jours • nuluîs savonus enifin que les transi
mu us soint les arches de poirtt de~ lespr'it htimuain
p 'tr passer d' unm urJee le chiases à unm auître sur

dlt desCîl- révouitions satus v tomber- ; unous
mos t di5îe piluts quni la dénotumiatiotn e t le mnéca-

.îimite des gouverntemenis sonut indiflorens tux
uiys, parv qu ces guve-umem 1ns aucco:n-
Sssenit en réaute et-vre q ts dsivent accom.
ir; qu'i y a îles moect1u'Yas libe s et des r-é
i iblIiC5e de~spmtiquies ; lue la sounverainecté da
, G 2-lieut 'ouserver ume ragist-at re hédpi-

uure a Jarernit degre dle saîu iiJe led un
o 's :ee.tif, sais ab oiu ur ceus anture
u':. petit laisser le i:i îl royauté repré-en.
a: va à cette m g-trature p::r uie cmond,-seeni.
ltic (le , rinusi ie5 Qmvers les ha>itmdes quin ras-

ive-
tiC1'.mlI e tiîîcs sns inq:tm i e'spr.î ud

or-ts.



ia Revie Oanadienne

"IJ.-J. Rousseau, le prophète de la démocra-
tié'ùifdei-ne qie-disait-il lul-meèen s'expli-
quant comme nous sur ses théories politiques 1
Il disait : "IL'essentiel pour moi, c'est que les
"lois justes règnent, les fondements de l'Etat
"sont les mêmes dans tous les formes du gou-
"vernement. Je donne la préférence à celui
"de mon pays ; je ne donne l'exclusion à au-

<cuir: -au contraire, chacun a en raison d'être
«qui peut le rendre·préférable à tout autre se-
"Ion les temps, les lieux, les hommes, lea cir,_
4Coonstances." Nous pensons comme J.-J.
Rousseab. Si la monarchie représentative veut
servir là raison humaine, avancer la pensée de
Dieu et la liberté, travailler au bonheur du
Peuple, faire grandir et régner sous son nom la
déinocratie,-nous servirons loyalement et religi-
eusement nous-même la monarchie représenta-
tive. Elle a ses dangers, nous les voyons ; mais
elle a ses avantages; il ne. dépend que d'elle de
de nous en convaincre. En un mot, si nous
étions 'républicains 'comme philosophes, nous
saurions être mônarchiques comme citoyens.

A1 contiinter.
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AVIS A NOS ABONNES

JVous prions ceux de nos A1bonnés
des Campagnes qui nous doivent quel-
que chose pour t'année 1847, de nous
le faire parvenir au plutôt. Mous in-
sistons. .sur des remises régulières ;
ceux qui ne veulent pas suivre nos con-
ditions ne sont pas nos amis.

GRANDE EWOUVIII.LE
Et Grani e Jublation.

RESIGNATION DE L'HON. D. B. PAPINEAU,

Le Commissaire des Terres de la Couronne.
Le bruit de la résignation de M. Papineau est

échappé ce matin des bureaux publics. Il n'y
a plus aucun doute la dessus. L'hon. monsieur
l'aurait lui-méme annoncé. Il n'a plus que 3
à 4 jours a demeurer au Igureau des lTerres.
Que Dieu soit béni ! Plus de nos compatridtes
dans une administration perfide, incapable et
malhonnête comme celle d'aujourd'hui.

C'est l'honà John A. McDonald, le reteveur-
général qui succède à M. Papineau. On es-
père que, Commissaire les Terres, M. McDo-
nald aura plus de chances aupres des électeurs
du Haut-Canada.

LA DISSOLUTION.
.I1 y a un remue-ménage inaccoutumé dans

les bureaux du Gouvernement depuis quelque
jours, on travaille 'tard le soir, etc ; la rumeur
dit qu'on prépare les writs d'élection et que la
proclamation sortira d'un jour à l'autre. Nous
n'entretenons aucun doute là-dessus, pas plus
que sur l'opposition de la majorité des ministres
à la dissolution.

Lor-d Elgin exerce sa prérogative et il fait
bien. C'est à nous, réformistes et libéraux à
prouver auoe polis par notre énergie et nos voix
que nous voulons que le gouvernement respon-
sable soit une vérité.

LADMINISTRATION ET LA LOI bES
ÉCOLES.

eqffaire Papineett.-Nos lecteurs connaissent
-déjà quelque chose des difficultés soulevées
dans la paroisse de St. Martin dans le comté de
Terrebonne, par le célèbre éteignoir A. B.
Papineau, le neveu du Commissaire des Terres
le la Couronne, le cousin de M. Viger, le par-
tisan du ministère actuel, etc. Nous avons dit,
il y a qnelques jours la condaite séditieuse de
ce monsieur-contre la loi des écoles. M. Pa-
pineau, comme magiptrat était doublement cou-
pable. La sainte cause de l'éducation, au lieu
de trotver dans l'administration la protection
qu'lle en attendait a été ?acriflée par elle aux
éteignotrs, les amis. On n'a pas destitué M.
Papneau convaincu, après un procès en forme,
de ~violation, d'attentat aux lois ! On l'a laisssé
magistrat ; on lui permet d'exercer encore
comme tel son inftuence contre la loi des
écles 1

Cette conduite perfide et malhonnête de l'ad-
ministration a un douloureux et pénible reten-
tissemnent dans tout le pays. Il est difficile de
concevoir autant de basses et satle intrigues em-
ployées pour se cramponner' au pouvoir. Les
ministres ne respectent plus rien. Voyez plu.
tôt la lettre suivante et jugez si les détails déjà

répandus par la presse libérale sont exagérés.
M. Stephens respectable cultivateur de St.
Martin et magistrat n'a pu voir sans un profond
dégoût l'indifférence criminelle des ministèes,
leur refus de destituer M. Papineau. Il n'a pas
voulu siéger avec un homme dégradé, désho-
noré' comme lui et il a renvoyé sa co'mmission
à Son Excellence le gouverneur-général. .Mais
il ne l'a pas fait sans expliquer les motifs qui
l'ont décidé. Cette lettre jehe une vive luniière

JiUrJautefetteaffaire. etcontient.des sen.timenit-
d'une honnête indignátion. Quand on connait
les faits il est difficile de ne pas partager ces
sentiments. La' Gtette de .Montréal n'a pu
s'empeeheriàexprimer ses regrets a propos de
ces malheureuses difficultés. Le Herald plus
franc s'exprime ainsi là-dessus:

" Nous ne pouvons approuver toute la cha-
leur que M. Stephens a montrée, cependant per-
sonne ne peut manquer de respecter son hon-
nête indignation pour le quasi-encourdgemet
d'un homme, qui ayant été chargé d'adminis-
trer toutes les lois du pays, est le premier à don-
ner l'exemple de la violation, de l'une des plus
utiles, Le contraste entre le traitement indulgent
envers M. Papineau, infracteur volontaire des
lois, suppliant, rampant pour la continuation
d'un pouvoir auquel il a forfait, et la froide in-
différence avec laquelle l'administration signifie
qu'elle accepte la résignation d'un magistrat
actif et honnéle est chose presqu'aussi dégoû-
tante qu'aucun exemple de bassesse que nous
nous rappelions d'avoir vu."

Ci suit la lettre dé' M. Stephens dont nous
empruntons la traduction à la .Minerve.
A Son Excellence le très-honorable James,

Conte d'Elgin et Kincadine, K. T., gouver-
neur général de l'Amérique Britannique du
Nord, et capitaine général et gôuverneur en
chef, dans et pour les provinces du Canada,
etc., etc., etc

MILORD.-Votre Excellence pett se souvenir
qu'il ekiate un statut, afin qu'il soit prélévé par
cotisation une somme étate à une certaine allo-
cation du gouvernement, aux fins d'établir .des
écoles de paroisse, et pour pourvoir à l'instruc-
tion élémnentaire.

Votre Exéellente peut aussi se rappéler que
dans diverses parties de la province il y avait,
et il y'a encore, une résistance considtSrable à
cette loi, et faite pa. ceux-iniemes pour l'avan-
tage desquels elle a été établie; et, qûe quel-
ques personnes iestriteg, bien que peu; s'op-
posaient à la loi encore plus fortement, qbe le
peuple parmi lesquelles était un magistrat, 'rési-
dent dans cette localité, A. B. Papineau, écr.,
qui, à la première assemblée, à la porte dé l'%.
glise, pour élire des commissaires, déclara bu-
vertement que cette loi est vexatoire, tyrannique
et oppressive, et conseilla la résistance, en rie
nommant point de commissaires : mais Votre
Excellence en nomma subséquemment, en dé-
cembre dernier. Ce magistrat refusa de donner
aux assesseurs la désignation de ses terres pour
les fins de la cotisation ; et aussi, il refusa ou-
vertement, devant la porte de l'église, de payer
sa cotisation, accusant les commissaires d'ex
tortion et itisultant le collecteur, quand celui-ci
lui demanda !e paiement de sa dette.

Subséquemment les commissaires prirent des
procédés porr obtenir le dit montant, et M.
Papineau fut poursuivi, avec dix-sept ou dix-
huit autres personnes, pour leur paiement : je
fis sortir les sommations moi-même, étant le
seul magistrat sans intérêt personnel dans les
poursuites.; et1 quelle fût ma surprise quand, à
l'ouverture de la cour, M. Papipeau, paye sa co-
tisation et les frais, et vient prendre le siége ju-
diciaire pour juger les autres cas, usant envers
moi d'un langage insultant, parce que j'étais né
sujet anglais ; et quoique les parties intéressées
s'y opposassent, il insista à retenir son siége.

Votre Excellence sait bien que sa conduite
tendait à paralyser, dans cette paroisée et dans
les paroisses environnantes les efforts de ceux
que Votre .f1xc-ellence a appelés à remplir les
fonctions de commissaires d'école1 qui, en Con'
séquence sont devenus odieux, ont été accablés
des épithêtes les plus grossières, et qui ont offert
leur résignation à Votre Excellence, complète-
ment dégoûtés de la besogne, voyant que la loi
n'est plus respectée, mais violée avec impunité.

Il y a environ six mois, Votre Excellence a
reçu une pétition, signée d'environ ciîaquante
personnes de cette paroisse, portant des accusa-
tions contre le dit magistrat, qui nia ces accusa-
tions et demanda une enquête qu'il plut à Votre
Excellence d'accorder; le rap)port comportait
que-les accusations étaient bien fondées et re-
commandait sa destitution ; le conseil exécutif
l'approuva; mais auîssitôt que ce rapport fut
connu, M. Papineau envoya uue pétition à Votre
Excellence, datée d'août dernier, avouant son
crime, demandant pardon de ses fautes, et pro-
mettant de se çomporter mieux à l'avenir. Ci
suit la réponse à cette farce solennelle d'une en-
quête, dont les frais retombèrent sur les parties
intéressees, bien que les accusations portées
contre l'accusé fussent prouvées, et lui magistrat !

MESS1EURs.-Au sujet de Certaines accusa-
tions contre Ad B, Papineau, écri, portées par
certains habitants de St. Martin, relativerhent à
sa conduite pour l'aCte d'éducation, et aussi pour
sa mise à exécution dans ce lieu, puis aussi la
pétition du dit A. B. Papineau, datée du 24
août dernier, j'ai reçu ordre du gouverneur gé-
néral de vous informer pour l'information des
personnes ci-dessus, que M. Papineau a été
instruit que son Excellenee ne peut que désap-
prouver la conduite qtîil a teme pour le fonc-
tionnement de l'acte des écoles ; mais aimant à
croire que sa conduite a été le résultat d'une
erreur de jugèment, et voyant qu'il a reconnu'
son erreur, et qu'il déplore l'imprudence qui l'a
porté à le commettre, Son Excellence eut dispo-
sée à lui pardonner pour cette fois.

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
Votre, etc., etc.

A MI. Dru mmond et D. DuY, Séctr,

Loranger, vocats.

L'individu envers qui votre Excellence àainsi
usé d'indulgence pour cette -fois, a déjà reçu
miséricorde, quand il *[t ouverterient armé
contre le gouvernement de Sa Majesté, à là tête
de gens égarés, sans erreur de jugement, et les
abandonnant ensuite ; lui qui laissà :à profes-
sion pour manufacturer des fuiils de bôis, don't
les arcs sont déposées comme trophées dans le
cabinet de la maison du gouvernement à Mont-
réal.

- 'Les 'pleûri -de la veuve et de l'orphelin, pou.
ceux qui périrent alors, sont à peine séchées,
que cet homme a osé encore une -fois violer ou-
vertement des lois; et les défier, et à fait dépen-
ser des sôiûmes itnipenses,'dans les poursuites;
prises sur l'habitant dupe, et peut avoir été la
cause que lèà hàbitants le St'. Joseph de la
Beauce se' sont réfugiés dîns les bois, éludant
les coeps de la justice, pendant que l'indulgence
est acdordée à l'homtfie dont le crime est, dans
l'opinion de votre Excellence, "seuleihent une
erreur de jugement."

Téllé est, milohl, là onduit6 nue par votre
Excellèncë à l'éiard de M. apineau, permet-
tez-môi de prier votre seigneurie d'étendré son
indulgencè sur les habitants, ses dupes de St.
Joséph et qu'elqjes rappelle au sein de leurs
familles éplorées, demeurant bien sûr que leurs
fautes peuvent avoii été uie erreur djue-
ment voyant qu'on pardonuiait à d'autres
déclarés coupablés 'par les hauts tribunaux.
Rappelez-vous, milord, que les hau'ts aftributs
de la miséricorde doivent être tempérés pir là
justice, et rien ne dérogera tant de la bonne re-
nommée acquise à votre Seigneurie, que l'in-
dulgence envers le coupable.

J'espère que votre Excellence voudra bien
croire qu'il n'y a rien de personnel dans ce que
j'ai dit de M. Papineau. Je puis assurer que
sa vie privée est sans reproche, et c'est seule-
ment eq, matièree publiques que l'indulgence
est déplacée. Pendant cinquaiite ans, j'ai ser-
vi mon pays au meilleur de ma capacité, et je
suis encore prêt à le faire ; mais je ne m'abais-
serai jamais jusqu'à m'asseoir avec un magis-
trat (et je pense qu'aucun homme d'honneur ne
le ferait) qui déshonorera le banc) et qui se sou-
mettra à l'humiliation jusqu'à demander et re-
cevoi r le pardon plur une opposition volontaire
à la loi.

En terminant, milord, (au moins pour le pré-
Èént), je le Puis qu'exprimer mnes sentiniënts
de regret Pour l'injustice exercée envers grand
nombre de persciines, qui ont ag' conformément
à la loi ; et tel n'aurait pas été le tas, je pense,
si l'emploi qu'il a plu 4 sa très-gracieuse Ma-
jesté de vous rcorder eût été decupé par un
Seaton, un Sydenham ou un Metcalfe.

Je suis, milord avec un profond respëct,
de votre seigieurie,

le trés:-obéissant serviteur'
W. O. S'iEPHÇNS.

Maintenant nous le demandons à tous les
honnêtes géns de tous les partis ý .. avons-nous
tort de faire un crime à l'administrdtion actuelle
de sa conduite vis-à-vis la loi des écolei ? Peut-
on rien trouver de plus faux et de plus malbon-
nête ? Que deviendra la société et la morale
publique si le gouvernement ne respecte pas ses
propres lois et ne les fait pas exécuter ? Honte
à l'administration qui peut ainsi tout sacrifier à
ses intérêts personnels, à sa propre conserva-
tion 1 ,

Il est facile de découvrir les motifs qui font
agir les ministres. Leurs partisans -sont rares
dans les campagnes du Bas-Canada et ils les
protègent envers et contre tous. M. Papineau
et est un. Comme MM. Turcotte, Crèssé,
Vondenvelden, Fourquin et autres éteignoirs, il
savait qu'en créant des troubles et des embarras
dans sa localité, il faisait plaisir à seà maîtres;
dans tous les cas il était sûr de l'impunité. Tous
ces misérables intrigants, en sertiant la division,
veulent elcploiter à leur profit la Crédulité po-
pulaire.

A force d'intrigues et de cabdles, ils espéraient
faire croire aux habitans que c'était la faute de
l'opposition libérale si la loi des flcdles était
telle qu'aujourd'hui mise en opération. Que
les ministres actuels veulernt leur bien1 tandis
que les libéraux veulent les détruire, etc.

He.ureusement et grâce au bon sens de h~os
populations leur bonne fol n'a pu être trompée.
Elles savent apprécier la valeur et l'honnêteté
de l'administration des Eteignoirs.

Mais voyez encote les conséquences désas-
treuses de 'la conduite de nos mninistres. M.
Stephens à résigné et sa résignation est acceptée.
M. Papineau, nonobstant sa prétendue contrition
continue a siéger comme magistrat et à semer le
désordre dans la paroisse de gt. Martin. On
nousànforme que dernièrement encore il a ren-
voyé 16 actions intentées par des commissaires
d'écoles contre des refractairese et il s'en suit
de là que ceux qui ont payé menacent les com-
missaires d'intenter contre eux des poursuites
en restitution.

MM. les commissaires d'Ecoles de St. Martin
ont demandé de nouveau la destitution de M.
Papineau, de sa place de magistrat. Voici la
réponse de l'Exécutif. Nous n'avons pas besoin
d'ajouter de commentaires:.

BURAU DU SEURtTAIRL.
Montréal, 11 novembre 1847.

Monsier.-Au sujet de votre représentation
en date du 27 septenlíre dernier, exposant la
difficuhé dans laquellé vous jette le refus de M.
Stephens, juge dé Paii de siéger davantage
avec M. Papineau, sur les causes portées devant
eux pat vous en votre qulité de commsaires
d'écdl e et offrant en conséquence votre rési-
gnation xonme tels, j'ai l'honneuit de 'voûs in-
forner par ordre du gouverneur-général, que
Son Excellence est avisée îlW'elle ne peut léga-
lement accepter votre résignation. n outre,
Son Excellence ayant ecepté l'expression du
regret de M. Papineau au' sujet de sa conduite

à l'égard de l'acte d'éducation elle ne peut
conienablemeni le destituer maintenant.

J'ai l'honneur d'être,
Messieurs,

Votre très-obéissant serviteur,
B. PARENT, Assist. Sec.

2Tableau des prQ4gits. reçW4 ,.)|ontréalpar le
Canai de Lachine et lefleuve, depuis l'ouver...«
ture de la navigation ju 'as 25 nov. 1847.

- Fleur, 691,559 barils ; farine d'avoine, 6,104
do; blé, 492,932 minots; poisi ô4)482 do;
blé-d'inde, 33,754 do; avoine, 15,515 do; orge,
10,213 do; bouf 1,121 quarts; lard, 18,124
do; graisse, 517 tinettes; 1%,082 do; potàsse,
7,824 barrils.

Cours de Langue-Francaise.-M. Lassiseraie
vient d'arriver à Montréal après une absence
de quelques mois, pour reprendre des cours en
cette ville. Nous pouvons encore plus que ja-
mais le recommander à nos familles, car la mé-
thode ar lui employée vient d'obtenir aux
Trois-Rivières un succès complet. Le Jour&nal
de cette ville nous apprend que dans .une
soixantaine de leçons les élèves de Mi Las-
siseraie se sont rendus parfaitement maetres des
plus grandes difficultés de la Langue-Française.
Les élèves de M. Lassiset-aie convaincus par
evx-mêmes des services que leur a rendus ce
Mr. lui ont offert comme gage de leur estirte et
de leur reconnaissance un magnifique volume en
velours et un superbe bouquet. Néus espérons
que ce monsieur rencontrerajdtns la capitale l'en-
couragement auquel il à tant de droits.-S'adres-
uer à l'Hotel de Québec.

La le livraison de L'ALBUM LITTfRaIRa ET
MUSICAL de la Revue Canadienne pour 1847,
sera prête à nos bureaux samedi prochain.

Une dépéche télégraphique de Buffalo de
samedi matin, dit que la navigation tire à sa fin
sur le lac et dans les canaux. La fine fleur
était à $4 62 et $4 69 cents.

La même dépêche annonce un sinistre epou-
vantable sur le lac' Michigan. Le steamboat
PAanix prit feu dimanchq matin et il fut impos-
sible d'en arrêter les progrès. Sur 200 passa-
gers dont 150 étaient Highlanders, 30 seulement
furent sauvés dans une chaloupe qui fut recueil-
lie par le Delawar.

P'J1Mi de la Religion et de la Patrie-Tel
'est le titre d'un nouveau Journal Ecclésiasti-

Littéra«ùe, Politique et d'instruction po-
pareque M. Stanislas Drapeau propose de

publier à Québec, une fois par semaine, au
prix modique de $2 par année. Nous croyons
que plus il y aura de journaux, plus le peuple
lira. Cest poqrquoi nous espérons que ce pro.
jet rencontrera de l'entouragement§ surtout de la
part du clergé.

,ElectioÂ .3ith*icipale.-La mdët de M. ills
a fait une vacance dans le conseil ; l'élection
d'un nmenibre pour 1 templir aura lieu le 6 dé-
cembre prôchain.. C. S. Rôdier, écr., sollicité
par uni grand nombre des électeurs du quartier
à biqn voulu se rendre à leur int*itation. Il n'y
a aucun doute qu'il sera élu.

M. Alexandre Vattemare, qui s'occupe de
projets d'échanges internationaux d'objets d'art,
de sciences et de livres, vient d'écrire une lettre
aux président de l'Institut danadien,Jui annon-
çant son intention de visiter le bànada en mars
prochain. M. V. dit qu'on lui a remiis en
France des objets et des livres pour le Canada
mais que le grand Institut qu'on avait en projet
en 1841 n'ayant pas été fondé, il ne sait à .qui
les remettre aujourd'hui. lNous croyons qu'il y
a moyen de trouver un dépôt pour ces objets.
L'association St. Jean-Baptiste ou l'Institut Ca-
nadien par exemple ; et nous espérons cue M.
V. sera tiré d'embarras sur ce point, * i veut
remplir sa mission.

Nous appreuvons fort l'association que viennent
de former en cette ville les commis détailleurs
dans un but de bienfaisance mutuelle. Ces as-
sociat ons fout beaucôdp de hier, Nous voyons
aussi avec plaisir uue MM. les marchands détail-
leurs vont fermer dorénavant leuts magazins à '7
heures du søir. Ce sera pdur l'avantage de
tous.

Accident sur lu chemin de Fer de Lachine.-
Lé train a déraillé hier sur le cieniin de Lachine.
La locomotive d'un côté et les éhàrs de l'autre,
ont tait à peu près.100 verges hors de la lisç
sans renverser, avant qu'on ait pu les arrêter.
y avait à bord 100 passagers qui én ont 'été
quittes pour la peur. Les chars ont souffert peu
de dommage. Personne n4a été blessé. Le
train voyageait ce matin. On dit que la atide
de cet accident était une vis mal fermée.

LA TEMPERATURE.--Nous sommes en pleié
hyver. Glaces, frimats, neige, froid excesif,
sleighs, carioles, clochettes, fourrures, rien n'y
manque. Le thermomètre se retire au dessous
de zéro, c'est curieux. Hier il est descendu à
6, aujourd'hui plus basu La navigation, est
élose. Le Ùontréal eut parti pour Sorel hier.
Le-Qùébec part ce soir dit-on pour Québec,
pour la dernière fois Le Prince .8qlbert voya-
gera encore 'cette semaine à Laprairie. Les
vaissieaux sur le lac Champlaiu vont cessr de
voyager après demain. Si le froid continue, les
petits steamers de Longueuil s'en iront demain
dans leur quartiers d'hiver. - e Richelieu et le
St. Louis feront de même.

Ce qui nous console un peu des rigueurs du
froid, c'est le bas prix du bois qui continue, et
la grande quantité qu'il y a en ville.

M. Turcotte refuse de répondre au J
de Québec qui voudrait savoir dans quel cont6
le futur Solliciteur-Général se présente aux PYO
chaines élections. Ce pauvre M. Turcotte
qui après tous ses pas et démarches, ses inter
gues et ses cabates ne sait où donner de la tête"
Il pourrait arriver que le grand-homme aux cill
comtés, ne trouvât pas un comité pour l'élire
La chose est à peu près certaine. PersonO
n'en voudra, et le sort de J. E. Turcotte servi'
à l'avenir de leçon pour ceux qui seraient tentée

y .vouloir leur propre agrandissement sur lO
ruines des idtérts de leurs paysç

A une assemblée des membres de l'asèOe
tion du bareau de Québec, -convoquée aux
de témoiguer leurs respect pour la mémoire de
feu AMABLE BARTHELOT, écuyer.

Les réslutiis suivahtes fureit prpos
àdoptées'f

1< Que les membres de l'association du baiE0

,de Québec s'unissent pour exprimer leur sili0
res regreté de la perte que le bareau vieht de 6W
aans la persoàné de Amable Berthelt, cî
l'un 'de ses membres.

2o Que comme marque, 4e repect pour lamOJD
moire du défunt, les membres de l'associati
du bureau portent LE DEUIL pendait le ttUlp
voulu par les règles de la dite association.

DELAGRAVÈ, Sec. A. B.Q

lile À. t. §té. Luce; Rimouski. Votre lem
est parvenue, les Albù'ms et Journux sont rf
gulièrement mis à la poste. I n'y a pas
faute de notre part.

Revd. L. T. ptre. St. Césaire. Ñous (ero"
attention a ce que vous remarquez. I'
écr. Bytown, reçue remise 1847. Revd.
ptre. Sherbrooke, reçue remise 1848.
LEÀ ALBUMS SoNT AUX BUREAUX A vIL

ADRES SE.

PRIX DES MARCHÉS.

.'ontréal, ýnov. 1841•
s.

Farine par quintal. .
Farine d'avoine.........12
Blé par minot..:....... 5
Pois...................4
Orge.................. 3
Avoine...... 2 ... 2
Patates.................2
Oies, par couple.......... 2
Dindes do............5
Do jeune.............2
Canards................1
Poules..................i
Poulets.................. 0
Perdrix ................. 2
(Eufs frais, par douz.......O
Beurre frais, par livre......
Sucre d'érable.........
Mouton par quartier..
Veau doprlv........ .
Lard par livre.. .o........

F. d'
15 *
12 6
. 6,
4. 6e
40

40
6 0'
3*1

1 #
2

o

3 9

PRIX COURANT DU MARCHÉ .

iiontréal, 30 Nov. 1

PROVISIONS

IpOTASSE. par quintal, .. .... 22 9
E.LASSE, " ... ;16 8 00

FLEURS, superfine du Carada, -
par quarts 196 Ibo, .... . ... C 0 00

o fâne, .... .... 25 6 26
do middlings. .......... 24 25
do pollards,........... W 0 0 *
1)lé-d'Inde,.,.......... 00 0 0
d'Avoiqe, quarts 224 . .00 0 00

BRUF, Prime ess,--
par quartsde 200lbs. . . .. 42 6'

rime, . .... ... 32 6
rime Messpr. tierces, 304 lbo. 70 0 00

LARD, Mis, par quarts 200 Ibs . t... 1000
PrimeMes,..........70 0 1
Prime,. .... ......... 62 6 650
Cargo, . . .Qf 0 00

FROldAGE AMERICAIN, par 100 lbo 00 0 0

NOMINATIONS
BUREAU DU SEacETAiaE;

Montréal, 27 novembre 1
Il a plu à Son Excellence le Gouverneur-Gén W-*

corder des Licences à Samuel B. Schmidt, M. D., p
Dease, M. D., John Fisher, M4 D., Elle Lacert 1 00
Chia. Lafontaine, A. P. Larue, Louis E. Dubord'd
P. Rotte, écuyers, leur permettant de pratiquerla
cine, la Chirutgie et l'Art Obstétrique dans cette
de la Province du Canada ci-devant Bas-Canad•

SUazAu DEs TCiRtEs DE LA CoURoNXW
Montréal, 22 novembre:

Il a plu à Son Excellence le .Gouverneur- d
Conseil, de nommer Louis Eléonore Dubord,
la Paroisse de Champlain, Agent des Biens du0-
Ordre des Jésuites, situés dans le District des
Rivières, Bas.Cïnada. 841.

Montréal, 20 hovembre i A
il a plu à Son Excellence le Gouverneur d

Conseil nommer Pierre Benjamin DumoulIn,
des Trois-Rivières, 6cr.; Avocat, Agent LOe de
vente des Terre¥ de la Couronne, dans le
Maurice, Bas-Canada.

Naissanes.
En cette +ille, le 27, la baire de Hugh TaYl.<

mis au monde un fils.
En cette ville, le 28 du eburant, la DaMe de d

tonin Noël a mis au monde ien fille. g'a d
La dame de Narcisse C. Faucher; écuyer

Québec, a mis au monde un fils le 21 dlu COU W
A Montréal le 29 du courantaia DaMe de J

ker a mis au monde une fille.

En cette ville, le 24 de ce mois. ar i %essire
Campbell, fils de feu Daniel Camp el, éd9ufer,
marchand de St. Armand, à Dîle. Marie.
let, fille de Denis Berthlt, écuyer, cievant
de La Chenaie.

En cette ville, lundi dernier, par Meis
m6 Ratel, de St; Jacques. à lle. O bdob

.or ile de M. Ers. Lantier.
En çette vDile 24, par Messire Fay, 7



LaRvoOan4ehe..

Ovide Dufresne, commis-marchand, à Dlle. Marie-Er-
'phonshne PaIenaid,'e cette ville.

AV&udrel, a rM. Fleury Lantier. de cItte ville àe Laure, fille de Ch. Schucidér r., de Vaui

A Niogara, mercredi dernier, flame Henriettes Eliza
4WQ épouse.du Révéd. F. e. Jundy, après une courte

mis pénible maladie. justement regrettée de tous ceux
tai eurent l'avantage de la cônnaître. d

COURiis

DE LANGUE FRANCAIE;
EN 60 LEÇONS.

£Soussigné a l'honneur d'infornüer les familles-Ca-
nadiennes, le. Dames et Messieurs de cette cité et

du environs qu'il commencera DEMAIN, un cours suivi
traisonné sur l'art difficile d'écru:e la langue Française

4liammaticalement il se flatte de pouvoir ,donner ce
nouveau mode d'enseignement en SOIXANTE LE-

Il 0qe compter beaucoup sur le Pxtrohage detous les
atis de l'éducation. Des certificats et spétimens attes-

oen faveur des succès qu'il a obtenu jusqu'à ce jour
*rcnt produits à quiconque les désirera voir.

'our plus amples information-, s'adresser au.Soussi-
tu; à l'Hôtel de Québec, où il se trouvera cha4ue jour

ris 9 heures A. M. jusqu'à 7 heures P. M.
In. L. donnera son cours à domicile, shk D'&me& et

't Demoiselles qui voudront bien l'honorer de leur con
fnee ; UNE HEURE de séance par jour. QÙknt auxesieers, ils suivront le Cours à l'HO TEL DE Q UE-

- c
= ontréi, 30 nov. 1847.

HS. H. LASSISEKAYE

LECTURE GRA1TIS
SUR

L'$SStJUANCE SUR LA VIE.
Public est respectueusement informé qu'il y aura

unIeLFCTURE GRATIS, VENDREDI prochain,
3 Décembre, à 7 heures et demi P. m.. à la Chambre

dl'INSTITUT CAN ADIEN, rue St. Gabriel, en faveur des
Cor yagnies d'Assurances sur la Vie.

SOCIR TÉ D'HORTICULTURE.
D1 MONTRÉAL.

S est doAné à tous les Ienbres,.,qi ont obtenu
des prix aux différentes exhibitions qui ont eu lieu

odant l'été, que le montant du prix auquel.ils ont-droitursera payé un s'adressant à JoiîN FROTHINGHAM.
Ceux des membres de la Société qui n'ont pas encore

paýyé leur souscription aninuelle, soritliiés de le faire sans'
délai, et tous ceux qui ont des comptes contre la sóciétéOnit priés de les présenter .

S. JONES LY$*N,
Secrétaire cor.

*
3
'11ov.

AVIS.
.IOUTES Personnes qui ont des reclamations contre

la succession de femt JOHN EASTON MILLS,
er, en so'n vivant Banquier de Montréal, sont priées

Itel présenter pour être réglées, et celles qui doivent
la dite succession de payer sans délai le montant de

.a comptes, au bureau occupé ci-devant par le défunt
4 8t. ançis-Xavier.

9 . VILLIA M LYMAN,
Procureur de Mme Hannah Lyman Mills

ontréa, 26 ov

COMPAGNIE DU -

IE4IX ' DE .E R
DE MONTREA L A LACHINE.

rA ERSPORTERA jusqu'à nouvel avis, ls .P.8-8 1'Qe£RS (excepté le Dimanche) entre
MONTREAL ET LA CHINf,

comiencer de JEUDI le 25 Novembre, comme
suit :-

8)e Montréal le Lachine,
heures, A. 9. .1 94 heures,,A. 114.

1leures, A. M. 1,2 heures. P. M.
S heure, P. M. 4 heures, P. M.

PRIX:

eel.10'd avec bagage
O revenirle 60Olbs.

raiere jour, 2.s 6d.•

DE UXIE3PM ', CL-ASSRE'

jusqd'à

chine, is 3d h b
do et revenir lia

*1 e joui, 1s. 104,d Do.
*7RISIEÈ CLISSE.

> k14linè, 74a avec bagiée jnsqh'â7~d 5 30lbs.f r,

L 4Ji irudeqsous de 12 ans, ioitié •x

% Deaers patant de Morpréal à 811 arive-~tglrtesBeaux de Beauharnais et de P'Ot-
't-t Çeut ui partiront de Montréal à 114 arri-

Pour.ti les Bateaux Ou Haut-Canadi.
ttéal, 26 n. 1847.

ANDE RÉDUCTiON DE PRIX.

4cIHE8 LVAJTA GEUX
c., i OMBOLE M RcE ET LES FA MiLZS.

O11 L 8 PLAMONDON, sé proposant de faire8% printbmpo prochain de gradie améliofatidhs

*Rasli smet#actuel, désire fondre son fond de
art de ce jor il sera fait une réduction

luI ls prix otdinaires. Les effets et mar-
kil u ront vendus à bien peu de chose au dessus du
6 'trt, etc.

JOAGSINDE MODES.
LISSEMENT PARISIEN'.
IROLIEU a l'honneur d'informer les Da-

i d éee iofitr4éi, qq'ellb iefit d'uvrir à éta-ïý deDodes

<~ 17. Uil NOTRE-DA3E
hz elle, unrand assrtiment d'OBJE£ TS

zÈ 0 F LIeUR8 9FRAN tAISE8, C11--
dONNETS ORNEME TîSPOUR CHE-

H apès les dernières modes de Lndres
liabillements et ouvrages faits sur com-

trlP!1nov. 
1847

PL4CE D'.RMES.
R. COMPAIN qui -a été plusieurs années chef de
la mess de deux rgades de carabiniers et du 77e

régiment, ainsi que de plusieurs clubs, au nombre des-
quels était celui de lA. Rf qsruoù t re"àintlapucélèbres gourmets, vient d'ouvrir un RESTAUR4NT
au coin de la Place; d'Arnies et de la Grande rue St.
Jacques, yis-a-via.la nouvelle panque de.Montréal.

On trouvera constamnm nt & de Restasrant une liste
de mets qui' égalé cçelles de Pâris et de 14çw-York, sous
le rapport de la yariété t e l qualité. Son salon et ses
autres .appartements sont élégants 'eVétmmudémefit
meublés et n'en cèdent en rien à aucun autre établis-
sement en ce kenre. e propriétaire sollicitele patronage
du pullic, persuadé i'1l est, qu'un Restaurint tenu sur
un bon pied, peut tré ulie Auz.hon*m s d'ikaires et
autes qui se trouvent dans le besoin de prendre un repas
lorsqu's sont éloignés de chez euxé On trouvera àce
restaurant des mets de toute espèces, préparés à toute
heure djoir.rour

Ses vins et ses liqueurs seront toujours du premiet
choix.

il peut donner des dîners publics à vin t et soixante
personnes. Les soupers pour un nombre plus ou moins
grand de personnes. seront aussi servis avec les mets les
plus- délicats qu'offre la sieon.::

Vraie soupe à la tortue en tout temps.-24 nov.

PRTRAITS AU

M. DESNOYERS a l'honneur d'informer le pu-
• blic de Moqtré.al qu'il a buyert sçs CHAMBRES

DE DAGUERREOTYPE au No. I2, Rue Notre
Dame, où il se propose d'exercer son art. M..D. peut
ps;endre des portraits dliepfants à tout.Age. I se trans-
portesi auissi ' la résid'enee de ceux qui le désiteront.
Ceux qui voudraient conserverles.tràitir d'un parent ou
ami décédé peuvent lç faire en s'adresearit à 1M. D. le
plus tôt pos ible après-a mort.-•-

N. B. D. enseigne l'art du •Daguerréotype en
tduze leçons et a un appareil à vendre. Ses prix sont très

réduità. _. , ,, -. q
11Entrée par la porte cochère.
23 nova

RACINES BULBEUSeS, &c.
A MEILLEUR MARCH QUELLES ONT JAMAIS

ÉT OFViRTES îAUPARAVANT.
NJOUVELLEMENT reçu par l'express .le VIR G L,

venant directement d'HOLLANDE, 10,000 Hya-
cinthes tulipes, lis, safran, pac8nies, oc., à vendre à bon
marché, au JARDIN BOTANIQUE,4q, GUILBAULT,
14, rue Cdté, derrière la BanE uè de Montréal.,

N. B. Venez voir avant d'aller acheter aillpusd.

9 nov.1847.

'Laines de .lù
Halle des Odd-Fellows, Grande Rue St.

Jacgues.

' ADAME WA'/I N a l'honneur d'offrir ses re-
merciments sincères au public, pour l'encourage-

ment libéral'qu'elle en a reçu depuis qu'elle a ouvert suit
établissement de LAINES DE BERLIN, et elle an-
nonce qu'elle vient d'ouvrir don i portation 'par les der-
niers vaisseaux. On leotrouvera le plus splendide qu'il y
ait jamais ce dans la Province, *conp}ant lies pa4ucu
de toutes couleurs et de toutes les' nîmrrces :t en même
temps d'une qualité suprême. SON FONDS est en vue
à partir d'aujourd'hui.

23 nov. 1847.

A GRAND MARoE!!
PONDS DE MAGASIN DE £12,000,

A vendre au No. 124, Rue Notre Dame,
- 1A-"I. tL'EGLISE ANGLAISE.

ES:. soussignés informent respectueusement leurs
nonibreusse pratiques et e public.en général qu'ils

ont commencé à vendre et veulent vendre sous un court
délai leurs fonds de magasin.., Ils ont fait ine déduétion
de plus de 25 par.cent ar le prir coutant des marchan-
dises déjà évaluées à très bas prix ét importés directe-
ment par eux.l,

Le fonds de leur raagasis se compose d'un assortinient
générpLde Marchandises de gout et d'étape de la meil-
leure qualité et daqs le meilleuror4re, parmi lesquelles se
trouve leur importationde l'automne composée des effets.

mieux ch sis etes plus noaaveau4 tels que te
Grs-d-Nâlp-, atins <la as&s4.8atietea, Dentei

de fil et de soie, Fleurs Françaises, Plumes, Rubans,
Mouisseline de lalae rchemirs> Indiennes,. Alpacces
lustréà, (6rléans, Mérinos Français, Paramnattar, Co-
bourgs, Velamis de soie, ChAles, Caceirs, et Satins,
Collets et Chemisettes, Pelleteriço, Plades pour manteau
et robe, Gants et Bas de tout genre,.Patrons de robes de
tout genrç, Draps fins et superfins, Draps de Pilote, Ca-
siuires, Panelles, Couvertes, Linges de table, Tapis,
Bdnnls de laine 'pour Dàies,. en quantité, Laine de
Berlin et patrons, Chemises de laine, Calçonis de lain%â
Damas, Coton blapc et autres, Toiles d'Irlande, Toiles à
drap, etc., etc., etc. .

N. B. Comme ce fonds do teagasin doit être vendu
sals réserve, il est importaat xç.ur le marchands et les
familles de venir le pli'vitéle visiter. Ils ne trouvetont
japais une pareille occasion. Le tout pour argent comp.

BEAUDRY & FRERE.
Modtrýaî, 23 nov. 1847. &

NOUVEAUX LIVRES FRANCAIS.
L E soussigné vient de recevoir quelques Exemplaires

des nouveuax ouvrages suivants, qu'il offre on
vente.

Léi Aventures de Saturnin Fichet ou la Conspiration'
de lh Rouairie, et les Plaiqlrs du Roi, 1 volume, Les
Trois Mousquetaires par A. Dumas, Le Mendiant noir,
Les Péchés mignons et L'Annonciade en 1 volume.,

Montkéal,i8 Nov. 1847. JOHN McOY.

EPICERIES, VINS, THÉ,; &c.
Nouvel Etablissement No. 31, Grande he St. Jc4ues

d cdté de l'Eglise Weste/an.
F Soussiés nt lhonneurd'annoncer aux habitans
i ontril et dus environs qu'ils ont ouvert à

endroit indiqué leur E T.ABLISSEMENT D'EPICE-
RIESy et qu'ils ont en.main un fond chgisi avec soin de
provisions et articles frais tels que TnEs, CAF s, SU-
CREs, EricEs, SAUCES, MA ADa s, NouvEAux
FRUITs, etc. etc.

Un assortiltueit choisi de VINS et LIQUEURS, POR-
TER de Londres. et de D'ublini ALES d'Edimbourg et
de Montréal, etc.

Les fets cl-desus ayant été récemient acheté,et4
de bas prix pour argent eomptant, ils sont g'arantis comme
frais et nouveaux et seront vendus pour un petit profit:

Cafés rôtis et moulus chaque jour.
Arrivés aujourd'hui du RAISIN FRAIS, PRUNÉS,

PRUNEAUX en barils et en caisses etc. etc.,

3 n'ov. MACFA(LANE & ALLAN.

Pz4ÇES DE M OULINS DE PRIX.
VIS est donné par le présent que les PLACES de
yO. LINSde PRIà,au Rapide Plat, à la Pointe

aux Iroqrois et à la Pointe aFerren. au Canal de Wil-
liamsburg, seront lou4sl'Éi19ichère MARDI, le 7 Dé-'
cemltre prochain, à l'HOTEL JOHNSON, à MARIA-
TOWN, à MIDI.
. Le Bail sera pour vinitret-un ans, et renouvelé pour

uneautre période de vingt-et-un ans, sur les conditions
qu'On pourra con°atro en s"adressant*ù*c bureau, où
les: plads du terrain peuvent être vus et où on obtiendra
tons les reuseigneitunts n6cessaires.

l'aiadrdtb.-
TIIÔMAS A. .BEGLEY,

Soert. Trav. Pub.
Département dca

Travaux Publics,
Montréal, 12 nov. 1847.

16

DE MODISTE.

EILE6MAJOR
L'HONNEUR d'annoncer aux' Dames de Mont
téal et des e'nvirons que ses SALONS D'EXPO-

SITION sont MAINTENANT,0UVERTS 1 elle vient
de recevoir les.

MODES D'HIVER L SPLUS EN VOGUE
et elle a pris des arrangements pour continuer à les rece-
voir tous les mois.>
Grande rue St. Jacques,

19 nov., 1847.

P ?rtralt . 8 3-az es CaY Âier
la sollicitation de quelques oitoyens, M. THOMAS
HAM-EL, artiste de Québec, s'est décidé à publier

une lithographie lu Portrait ci-dessus, si toutefois le
publie parait disposé d, l'encourager.. En conséquence,
e soussigné prendra les. ndms des personnes qui vou-

drafent y souscrire. I1Js li-stes seront déposées chez
.NiMM. les Libraires de cette ville. Souseription:5s.

1 . % 9 ý G. N. GOSSELIN,
Montréal, 4 nov. 1847. GAgent.

lARCHND-TAI LLE UR
E Soussigné, reconnaissant de l'encouragement qu'il

a repu de st&nolpbreuses pratiques, prend la liberté
de les inforer, insi que le. public en général qu'ayant
reçusôn asïortlmndttt dgïutoYnîîe et d'hiver, il .est prat à
exécuter toutes commandes qu'on voudra bien lui confier.

Les personnes désirant fournir letur drap seront servis
avec 1emême attention etla même po ctualité.

CHARLES GAREAU.
29 oct..

ÈÀÂTEi-tOU DÉ VÔUS ÀBONNER

A LA REVUE CANADIENNNE
QI VOUS -VOULEZ At OIR

20 ALiBUMSoqo RE

LEs Primes d'Abonnement s'en, vont grand train.
Nous n'avons maintenant'que 25 à 30 files com-
plètes. Ne perdez pas l'occasion de vous procurer
à si gYrand marché des LECTURES INSTRUC-
TIVES ET AMUSANTES pour l'hiver qui s'a-
vance.

CORPORATION DE MdNTRÉAL

T OtJTE. érsonnes endettées eniers .là Cité de
Montréa, pour Cotisation, Cori'éé, Taxe'ô autre-

ment, sont notifiés de PAYER IMMEDIATEMENT
entre les mains du Trésorier, a défut de quoi ELLES
SERONT POURSUtVIE ..toir le recouvrement du
montant de leurs dettes, sans distinction.

Enb DEMERS
Trésorier de la Cit.

sure u du Trésorier'de la Cité,
15 septembre, 1847.

CORPORAdTION .DE .MONTREqL.
BUREAU DU TRESoaIEr DE LA CITE,

Hôtel-de-Ville, 16 aout 1847.

SVIg pdblk stpr le présent donné à tous ceux qui.M°div®en. à laité de Montréal, pour Cotisation,
Corvée, Taxi'sur leurs p4evaux, ou autremenft*devenir
pater sans délai.

Atis public ýr de 'lus donné 'que les livres desi coti-
seurs ''o"r''eartiers"'Ste""nnu"et StAi,",4 pu
l'année courante, sonst prépérés et sont filés dans le Bu--
reau du Trésorier gle la Cité, et sont prêts à être examinés
par le.public afin que ceux qui se croiront lezés par les
cotisations ou par les sommes chargées sur leurs proprié.-
tés, nieubles.ou inimeutlfes, puissent faire application au
Conseil de Ville pour telle diminution que les circonstanée
de leur application peutent justifier;i pourvd que telle ap-
plicatiérd sdit faîte d'ici à trois semaines .di cette date.
Un Comité du Conseil sera nommé pour faire droit sur
les applications, lesqifelles doivent être adressés par écrit
et laissées au Bureau du Trréporier de la Cité accop-

nes dfauxi ou aiutres pièces justificatiYea. )
.9. Enu. DEME RS,

1aout. Trésorier de la Cité.

TERRE ., VE.N'RE.ÂVENDR E une excellente TE R RE située sur le
.chemin de Laehine a six milles de Mlomtréal, etc. à

trente pieds du chemin de fer, contesant 50 arjuens, dont
10 on bois de bout. S'adresser à M. Frs. Benoit, rue
St.*A.ntomne, ou ami soésisgn aux Tanneries de Relland.

Montrés], 23 sept. 1847.

VERNIS SUPERIEUR.
P OU W TUY1UX DE POELES

29 oct.

A vendre par
M. PAR1(ER & Cir.

Pharmaciens, 109, rue Notre-Dame,
Vis-à-vis la rue St. Jean-Baptiste.

AVIS. ,PETIT TRAITÉ DE
TJ 0UTÉ 3 peronnes ayantàileuti'sen où esesn 1 CRA

ARPENT, MRCHANDISS, BIN CRANIMAIRE ANGLAISEMEUBL S ou'£PFETS qui auraieqt ci-devant appar-tenus à des Emigrés, maintenant MORTS, on apparte- A L'USAGÉ D.S COIES PRIMAIRi,
riants mainitenantsià des Ensigrés M.kiLADES, sorit par
le présentes requises DE LES LIVRER sa p idéel aur I B 81130-48333110soussigné, qui a dânrsnt été autorisé þar Sou E;car- x
LENCE LE GOUvERNEUR GSRAr. ait Cusstl., en h ttenant sous Presse daasslu'telier du Jour«b
date du25 Octobre courant, à recevoir ces Argents, *tal de Québec'Ma niun niel Malha &§lfr

es ensmeubes et Effets.

JOS. CARY,Dép. InspecteurAGénl.
Montréal, 2-5 Octobre 1847.-2 noys
Les propreétaires de Journaux dans la province publie-

ront trois'foix l'avertissement précédant dans letrs jour-
naux respectifs. Ceux qui publient en langue française
e feront en cette langue.

M A G A'S IN
DE

larhandise Se hes.
ROBE RT FORESTER a l'honneur de prévenir

• ses amis et le public en g4néral, qu'il vient d'ou-
\rir un M \GASIN sûr la rue Notre Dame No. 108,

coin de l rue * St. .tean-Baptiste, là où il offre à vendre
un asaoriment d- Marchandises Séches qui seront vendus
à des prix très rédits parmi lesquels se trouvent les
articless''''

Drap superfin de toutes couleurs
. rap Castor, Drap pilot, Plaid de toute, sorte

. Cobourg, Orléans, Mérino, Alpicat, Etoffe
Casiiire, Couverte, Mousseline de laine, Cashmire,

F!anelle,, Indienne Gunghne, Toile fine, Vqlours de
soie, Rubans de tnute sorté, Bas de toute grandeur, Collet
pour Dame et Monsieur, satin, coton, de toute sorte et
un apsortinient général de chàles &c. &c.

Montréal, 2 riov. 184.

ENCOURAGEMFENT'
AUX NOUVEAUX ÀBOeNËS

DE LA REVUE CANADIENNE

Primes extraordinair33.

20 ALBUMS DONNES POUR RIEN.
A AIÀER de ce jour, ceux qui s'abonneront àl
RCvuE C-ANADIiŠNNJ et à L'ALB5U LITTERAIR E Et
Mus^C.L, pour un ain et paieront leur abdnnemen
d'avaice4 SIX PIASTRES. en 'souscrivant , rece-
vront comme P9IMES et GRATIS 20 LIVRAiSONS
DE.L'ALBUM forrtiant plu de- 600 P de a-
tières littéraires et þlus de 60 PAGEs *de musique.
TOUT CELA POUR Rî.IN, c'estdéj, plus que lt valeur
de l'abonnement. .A la veille de l'hiver c'est une
excelleote occasion de se procurer des lectures
agréables et instructives à grand marché; pour SIX
PIASTRES seulement vous aurez aimi La Revue
Canadienne et l'Album, pour. 1, mois et 20 Albums

en sus pour rien. (Ecrire franco.)
Monreal, 8 oct., 1847.

BANQUE DE MONTREAL.
VIS estpar le préseit donné qu'un DIVID ,NDE

de QUATRE POUR CEYT sur le Fond.Capi-
t-i de cte nstitutioîi a été d5elaré ce jour, pour le sé-mestre courant, et u'ilsera payable à la m-ison de Ban .
que, en cette Cité, e ou après Mzltc&ED, le ParMisa
Joua de EcExnBaEproc ain.

Le LIVREde TR'AySPORT sera-fermé LÇNDI le 8
du courant et ne sera paa ouvert de noaveau avant le pre-mier du mois prochain. . .N

W. GUNN,
Assist. Caissier.

Montréal, 2 nov. 1847.

AQUEDUC DE MONTREAL.

A1VIS PERIODIQ UE.
c EUk. qui prennent l'EAU da l'AlQUEDUC, sont

notifiés par les prés-ntes de prendre les précautions
nécessaires pour empêcher leurs tuyeaux d'être atteints
par la gelée durant l'hiver prochain.

La direction de l'Aqueduc ne sera pas responsable des
dom-nages-ausés aux tuyeaur bar la gelée et du mai-
que d'eau qui-pourrait en résnlter.

Tout i personnes qui désirentdiscontinuer de prendre
l'eau' d l'Aqueduclel der novembre prochain, en donne-
ront avis au bureau dls l'Aiueduec ji à4 cette date,autrement elle seront censées continuer pour un aute
sehestre&

Bureau de l'Aqueduc,
25 oct. 847.

AUX ETUDIÁNTS. .
UXdes Etuiants en Médecine qui désireraient

pensionner en cette ville, trOuverant chez Mme ST.
JuEnrr des, voitures 'piur les conduire à leurs Cours
matin et soir. .

26 oct.

R E C£EMMNT reçuset à vendte par les sousdiunér
in les articles suivants, à 10 POUR CENT meilu
inarehé que partout ailleu is100 milles Cigares, Principis «IJusto Sanz "1

450 do do Havane de meilleut choix
900 boItes Cigares ordinaires, 100 par boîte

75 do Tabac Catetidish 16
200 de Honey làew 5
*Ô0 'do do do âe livre
15 lay heada tÂba en feuille 'Virginis
50 boites de Pipes

-AVEC -

Une grande variété d_ Tabatières, potes à tabea
PIpes de g ùt, Tabac frisé en papier et autre propre pourùn magasin de détails.,

Un grand no:nbre d'articles tron Idag à détailler.
.LYONS & Cix.

29 oct.

P GENDRQN,
21, RUE Sr.-Vt'NzCENTf, )MNMrREAL. nÂ HIONNEUR d'info)rmer ses amis et le publie euA ènétal qà'il vienut d'out#Ïr une ÏMPRIMERIE an

No. 21, rus St.-Vincent, à l'étase supérieur de la ao
oeccupée par MI. J. B. Rolland, lîbrairé, öà il rqevr aveoi
reconnaiss mne touta im~pression que l'on voudra ie l
confier, telle que :en
Livres, rPades, Ctlîres Billets d'enterrements,.

d'Assurance, Traites, Carrtes de iPoites
Progra:nmes de spectable; An-

nne d iignee*Cons
Le but sera exécuté avec Sont et Lélérité. Le soin

que M.G. apportera aux oavrages qui lureoront uonfiés,
lui fait espérer une part d'eneoura .asat qu'il sollicite
bien respectueusement.

Tout le matériel de son établissement est N Ur.
Prix trèse réduite.

7 s,eptembre, 1817.

E petit livre qui'a obtenu des paroles dl erobatd'J/ des juges otns et qui est tfn travaI utile etconsciencieux, rencontrera indubitablement, Vencourage-
"int du pblie et de ceux ui sont spécialemeet chargésdi veiller à l'ensligdèment éIémentaire, tae lquetucoin-
missairbs d'école et les instituteurs. M. Gosseli estavantageusement connu.à (duébec, par des études subs-
tantielles, des talents réelset surtoutpar son ingéidui
64 légraphe à cloehes," dont'on p bien pu contester la
pra ticabilité sans porter atteinte au raérite de s'intvtion
et à lhabileté de l'inventeur à le défendre. Ce dernier
fait n'a pas de rapport avec la çrammaire anaise, mais
Il sert à faire cnnnatre ai publie celui auquel il doit avoir
à faire comme grammairien. Nous renvoyons le lecteur
à la note dé M. McDornald, dont les études spéciales ibt
un juges compétent en cette matière.-Journal de Qd-
nuai. A M. Charles Gosselin,

Monsieur,-J'ai lu le manuscrit de votre "Petit traité
de Grammaire Anglaise à l'usage des Acoles primaires,"
et'. crois puvoir vous dire e'e'vérité qu'en le pubat
vous rendrez service et aux umaîtres.et aux élèves.

R. MACDONALD.
14 octobre, 1847.

PROSPEGTUS DE L'AulEUR.
De, toutes les exiguces auxqueUes nous assujétit de

plus en plus, chique jour, notre position sociale, l'une
des plus impérieuses est sans contredit l'étude de la .lan-
gue anglaise; se refuser à cette étude c'est renoncer, de
gaité de coeur à son avenir. .Prendre la peine de démon.
trer cette vérite c'est vouloir démontrer un axiome AInsi
mon unique intention est d'offrir au publie un travail qalfacilite cette étude et qui la rende plus abordable aux
eunes intelligences que les livres actuellement en usage

dasles écoles de ce pays. -.L'expérience de plusieurs 'années d'enseignementmes
rapprts constants avec des enfants d'âges, de caractères
et d a dispositions divers m'ont convaincu, que les grare.
maires. anglaises que l'on met entre leurs mains sont gé.
néralement trop au-dessus de leur portée ; et qu'ai
elles ne répodent pal à leur besoins,; la phraséalge
en est ou trop recé.breh6e oýi trop obscure. Ce sont

our eux des mts vides de sens, des phrases auxquelles
ils n'attachent aucune idée, le tout étant, en ontr, oy*dans une masse d'exceptions et de remarques, qui,
conie un lourd fardeau, écrasent des intelligences e-
core faibles çt déllcates, et finissent souvent par y laisser
la confusion, et puis le dégeot.
: Ce défaut dont n'est exempte à lieu près sudune denos

grammaires,.m'ayant frappé de bonne heure par les obs-

tacles qu'il me créoit chtque jour, dans l'enseignement,
jecras qu'il était possible de le faire disparaître, et je
traailldi en conséquence. .e défiant da mes seules
forces et d c non propre j u~iesî-it, devenu iftéteisé danslun travail si petit onrapparence, mals difficle en r;ait,
j'ai cônsulté les Erammaires-de plus de réputation etjeq
ai extrait et simplifié, dans l'expression, les principes at
les règles qui y sont comme perdus, pour en faire .a
petit code grammatical aussi peu volumineuj, etaussi
sub.antiel que possib!e. afin de soulager la mémoire des
enfants tout en leur donnant'beaucoup à apprendre. Ca
travail fait, je l'ai soumis à deà personnes capables d'en
porter un jugenuent sain et impartial.j'ai invoqué l'autQ.
rité de persoanes dont la lumière et le désintéressement
soat aa-dessus de tout soupçon et dont la sincérité ne
saurait, être mise en d >ute. Des paroles d'edeourae-
m2nt et re-n3e d'approbation sont tombées de leu*s
lèvres ;p mo:ttravail tmt-abrégé et tott imparfalIt quil
puisse être, leur . paru propre a rencontrer les besnidg
de l'enseignement é,1émuntaire, et de natpreài être utile
égflementaux -instituteurs et aix -élèves. Parmi ee
persoanes j ome permettrai de citer le nomn de M, Mepo-
nald. le ei-devant rédicteur du Ctamiien, dont la seiençe
et la sincérité ne seront contestées par personne; et ee
monsieur a bien voulu m'aonoçor d une note d'approba.
tion.

Apuyé d'un tel témoignage, j'ose espérer que noq
humb e travail rencontrera un accueil biei eillant ch
mes compatrioles et surtaut parmi es amis de l'éduca.
tion.

CHARLUS GCOSiELIN.

ECOLE.
DE

L lecturns a estteo éeol, lnevp-réa, commeneeroile 1er N )V L43E pro.-kin, etfnirontle DERt
%Xi 'Avit Ltf biture ,à l'aveair seront dion6s-
qu'ene françiis, czpm2 suit:;L'Anatomie................Di. Altrn,

Les Accouchements............." ARNOLDI.

La Pratiqineddi la ýMàlszitàe .... B,% 9 uL z i.
La Chirurgiq.... ....... 'MOaNO.

La matière md. et la thérapeutique « J. .CobsuAU
4-1 Chimie................... . « StITHZXLANDL'Institqt dé niédenin ou physiologie" PariEa,
La médecine légale.............e" BoYE.
La Chimhique Médicale.......... " B4 rs
I.a Clinique Chirargical......... AaietLD.
N. B. Les élèves qi. auront complété leurs cour à

cette école puarroa-t avoir le dégré de l'Ûniversité du
Cllé;-eMeGill d'apràs un arrangement.tait entre ces
deut institutions, et en prenaht un " Annés Medicus," à
ce collége.

1 1 .1 - ILLIAM SUTHERLAND,
22 sept. 1847. L S R DD

PatovrucE DU CANADA
District de Montréal.
COUR DE CIRCUIT DE ST.-JEANb

Èsam~edi, le deuxijme fate. d'octobré, mil A$W
cent parante-sept.

PaEsE!sT :-L'honorable Hypolite Guy,
Juge de Circuit.

LÚHONORABLE JEAN R.OCK ROLLAND, de 1nt-
rS.l dans le District de Montréal, Seigneur Pro-
priétaire et en passession de la Seigneurie -de on-
noir dans le District de Montréal,

V$.
FR 'N001S BEIGNEt, ds la paiouse de St.George

dal ienryrille,,dans le dit District..C #ateur

A Cour sur mtion de MwMd. Oa & Lmasnc
Lavocats du deumand3cur, ordo*ns qu'en autant qu'il

app)rt pr le retour de Joh' ibbard. un des huissiers
d3 cette coerau writ de S->sratiOnon en cette cause é-Mné,
que le dáfendur I quitté so- dmicile en cette Province,
et qu'il na peut être trouvé dans ce District, qu'il soit
samu per un ais publié deux fais en langue frangaise
et anlaise , dans la Reoue Canaiiennoe Ît la Motréa2

papier, %nouvelles publiéà dans ce District 4
c3msparaltre et de réponire à cette poursuite et demande.
dans les dwc nmoisda srè la d .raière insertion de cet avis

ret di-t parle dSfàtiIleýir de comaparaître cide répon..dri à cette p,..r auite d 5 le délai susdit, qu'isoi e-,,
mis t t desut vlur d, -projéder et obtenir jugement
com-ns dans une causà par défaut.

Par la cour
J.,Mc»ILIS. G. C. C,

D. BERNARE atransprtéson magasin dols. r*
Sdes Cm aa la rue St. Paa No. 16b

I se t L. Bu ley, .'a:.



ta Re$rtdietá'

LE REPARTOIRE IWAriONAL
OU

IUBE E UITERAWTUE CANADIENNE.

"Les chefs-d'oeuvre sont rares et les
"rlts sans défant sont encore a naître."

(Le Canadien de 180.)

PROSPECTUS.

NoVs soumettons aujourd'hui, an publie Cana-
dien, le projet d'une compilation, qui, suivant l'avis
d'un grand nombre d'hommes instruits, devra être
'très utile aux jeunes gens studieux, aux ecrivains
di Canada, et très intéressante pour les personnes
euiaiient la littérature nationale et qui 'voudront

udier sor enfance, ses progrè.i et son avenir.
Nous voulons donc réunir dans deux volumes les

meilleures productions des littérateurs Canadiens,
maintenant éparses dans les nombreux journaux
franco-canadiens qui ont été publiés depuis un de-
r4it -siècle.

Après avoir fait de longues et attentives recher-

âbes, et consulté des écriveins distingués, nous
sommes convaincus, et nous le disons sans crainte

d'8tre démenti plus tard, que la republication d'un

bon choix des meilleurs écrits Canadiens fera cer-

tainement honneur au pays et à ses écrivains.
La littérature Canadtienne, il est vrai, ne se com-

pose encore, pour ainsi dire, que le simples essais,
en vers ou en prose, pour la plupart l'wuvre le

jounes gens dont le goût n'était pas encore bien

formé, et que les études et l. connaissance du

monde n'avaient pas encore mûris. Mais au mi-

lieu des défauts de composition, et souvent des in-

corrections de style, le talent étincelle et brille,
comme l'électricité à travers de légers nuages.
Grand nombre de ses essais, toutefois, sont évidlem-

ment l'ouvre d'hommes au goût sévère, aux fortes

études, aux vastes connaissances, qui se sontt is-

pires des beautés du pays, des belles mceurs (lu

.peuple, et d'uue nationalité naissante et déjà con-

Wttne.
A part quelques volumes et quelques pamphlets,

Iois ces essais se trouvent enfouis dans les énormes

viilumes des journaux périodiques. Jetés sur des

euilles politiques, comme quelques fleurs dans un

fQufre, ils ont disparu pour toujours, si une main
inie ne les retire de l'oubli pour les faire revivre

nis une forme plus légère, plus gracieuse et plus

tons pensons qu'outre le mérite çle retirer de

Poubli, comme nous venons de le dire, des écrits

d'un grand méritesous le rapport liiteraire et sous

a rapport national, le REPERToIRE aurait aussi l'ef-

letd ngagerun bon nombre d'écrivains éminent

b reprendre leurs travaux littéraires, et tous ses

jeunes gens à travailler avec énergie a éclipse
leurs devanciers. Car nous le tenons pour certai,
ce qui jette le dégoût dans l'áme des écrivains Ca-

nadiens, c'est le voir le fruit le leurs études et de

leurs travaux passer avec les journaux périodiques
&ns un oubli éternel. Mais lorsqu'ils auront l'es-

oir d'être tirés un jour le ce triste oubli et de trou-

COlplace dans le RÉiEiRToiRE NA-rio.s.,qui pour-

le être continué d'époque eni époque par lés amis

40 leurs pays, ils travailleront d'avantage et mieux.

Qiant à nous, si, par nos recberches, nous pou-
ypus ajouter un nouveau fleuron à la couronne ra-

tionale, nous serons amplement recompensé de nos
veilles et de notre labeur.

NOTRE P.LAN.

o $pRToIRE NTIONAL formera un recueil

4 psilleurs écrits publiés en Canada. Le recueil

aosposeia de deux volumes de 384 pages, im-
brimés sur beau papier et avec de beau. carac-

res, dont le présent prospectus est un échantil-

,e recueil sera publié par livraisons. Il en sor-

Aira une de 32 pages octavo tous les quinze jours.

Les écrits porteront la date de leur première pi-
blication, et seront insérés dans le REPERTOIRE,
sans subir aucun changement, afin que le lecteur
puisse jnger du mérite intrinsèque des auteurs, et
comparer les progrès qu'a faits la littérature à dif-
férentes époques. Pour bien faire connaître ces
4ifférentes époques, il sera nécessaire quelquefois
d'insérer des écrits de peu de mérite, mais alors le

ombre on sera très restreint. Lorsque les noms
éès auteurs seront conmnus ils seront anis en toutes

lettres, au bas de leurs productions.
Chaque volume sera accompag1¶é d'une table

alpla tique des mnatières >contenues.
'L ri era de QUATRE PIÀsTREs pour l'ouvrage

*u'dx.'xns par volume, payables après la pui-
lo iot de la première livraison de chaque vo-

Ds liss'de souscription seront déposées chez

les principaux libraires <le Québec et de Montréal,
et ao cabinet de lecture de l'institut Canadien.

La publicationi sera commen'cée aussitôt que
deux et einquîante sousenîpteturs auront inscrit
~ urs noms sur les listes. Et le compilateur s'engage
compléter les deux volumes, une fois qu'il e

aura commencé la pblication.
~ aresserfranwcd pori, au soussigné, chez MM

et Gibson, Montréal.

J. HUSTON,
Membre dec l'institut Canadieni

MANUELS DE TEMPERANCE.
SSIEURS les Cdre e tes Instituteurs sont pré-

enuas qu 'ihà peuvente procurer maintenant à la
k vrairie Canadienne d'E.X. anatu 4 CiE des MA-

LS da la TEMPERANCE reliée, pour l'usage des

!rio : 's. 3d. chaque.
17 sept.

, P Leprohon. Avocat,
A ETABLIE SON BUREAU,

u E ST VINCENT, No.S 8-Octobre

Î MORIN, NOTAIRE PUBLIC.

9,ee aveo L. S. MÀmN, No. 6.

RUE S. LAtRENT.

ia rýACDONNE LL,
4 l>4e4g#d de la rue Craig,

eAo. c acue Sain't Jacques.

p»fESTIQUE IYÊMANDEE.
> $qin dans une famille de ette vll *une per-

(X'~ixme bil ¢efmIsen44e. Il faut as'.Ue s$ahe
f,,ire.l itii. , 'sdre,"r vu enJttii tdo la Reute c.

cainsw et. 1847.

EAUX- SOURCES
E s'ussigné avertit le publie qu'il a été nommé
A N pour cette ville, pour la vente des eaux

salutaires dis. SOUdCES DE VARENNES. Ceux
qui désirent s'en procurer voudront bien s'adresser au
No. 83 rue Craig.

Wm. McDONALD.
1er juin.

AVIS.
L ES CENSITAIRES de l'île de Montréal1 de St

U aulpice et du Lac des Deux Montagnes sont aver-
tis,

1 0. Que le délai de sept années accordé par l'Ordon-
nance 3e. Vict. ch. XXX (8 juin 1840) puir le
payément das arréragees de LODS ET VF.NTES
étant expiré le 8 coarit, les dits Lds et Ventas sant
maintenant exigible '

2 -. Que les taux de Cuommutation fixés par la dite
Ord innaunc3 pour les sept années à courir depuis le
8 juin 1817 au 8juin 1834, seront comme suit:

Au lit d'un Vingtième........UN DIXHUITIÈfME.
dun Seizième..........UN QtTATOAZILMEb
d'un Douzième........lUN DxIÈME

:T' 'Aucun Censitaire ne peut demander la Comniuta-
tioi avant d'avoir liquidé les arrérages sur les terrains
qu'il veut commuer.

Toute crnmmutation qui ne s'élève pas à £100, est
payable comptant ; celle m:ntant à £100 et au-dessus,
psut, à la voloté du Censitaire, rester sur le terrain, à
rente foncière rachetable.

Tout nouvel acquéreur qui se présentera pour com-
iner danîties 

2
9jours après son acquisition, obtiendra

remise de ses propres lods, en payant comptant le mon-
tant de la cammutation ; mais le ternie de 20 jours est de
rigueur, et ceux qui négligeront de se présenter dans ce
temps, auront, en sus de la commutation, à payer les lods
et ventes.

JOSEPH COMTE, Ptre.
Procureur.

Montréal, 9juin 1847.

E Soussigne a dernierement reçu un assortiment de
LIVR;ES FRANÇAIS parmi lesquels sont les si-

vants :
Dictionnaire de l'lInduîstrie Manufacturière, comner-

ciale et agricole. 2 vols.
(Euvres conplètes dz C. Delavigne 3 vols. 8û.
Histoiredc France.depuis le 18 Brumaire,jusqu'à la paix

de Tîlsett, par M. Bignon.
La Dame de Monsoreau, par Alex. Dumas.
Le Juif Errant, par Eugène Sue.
Les nuits du père La Chaise, par Léon Gozian.,
Clathilde, par A. Karr.
Sauvenirs d'un enfant du pebiple, par M. Masson.
Pèlerinage d'une Jeune Fille, du cauton d'Unterwalden à

Jérusalein.
Jane La Pale, par H. de Balzac.
Les Petits Enigrés. par Madame de Genlis.
Les Réprouvés et les rlus, par Emile Souvestre.
Le Biudoir et la Mansarde, Dom Gigadas.
Au jour le jour, par F. S>ulié et beaucoup d'autres ou-
vrages français par les auteurs les plus populaires.

JOHN McCOY,
Grande rue St. Jacques.

7 sept. 1847.

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE.
L A Sciété oTce en vente DEUX ds HUSSEY'S

REAPING MACHINES, Machines pour mois-
sanner, en très bon ord e et prceque neufs.

Par ordre,

17 aout.
A. MONTREUiL

Socrlaire

COMMIS D EMANDE.

O N a besoin à St. Jean-Dorchester, à la Pharmaciedu DR. MOREAU & C :. d'un JEUNE HJMME
eunma Commis. Il faut qu'il ait déj. servi dans un éta-
blisse-nent d3 ce genre. Pour plus amples informations
s'adresser au Bureau de la " Revue Canadientie."

17 sept.

UNE POULICHE PERDUE OU VOLÉE.
UTNE POULICHE NOIR ', de troi, ans et demi avec

une tache blanche sur la lèvre supérieure, la queue
coupée en balai, est disparue du Parc da soussigné, dans
la paroisse de St. Louis de Terrebonne à deux lieues de
l'Eglise, en haut dans la grande côte sur la rivière, dans
la nuit de lundi à mardi. Celui qui la trouvera onu en
entendra parler voudra bien en donner des informations
au soussigné à Terrebonne et ii sera généreusemeut ré-
compensé. PIERRE-MARIE LIMOGES.

Terrebonne, 21 sept. 1847.

FMCE FU31611111LOUEEE
U NE Demoiselle, qui touche parfaitement l'ORGUE,

dont les talents et la capacité sont incontestables
s3us ce rapp>rt, et dont les recomnma idations sont des
plus respectables, dhsirerait trouver une place perna-
nenteen ville ou à la ca npagne, dans une érlisei pour
toacher cet instrument. On aura tous les renseigne-
ments qu'on puisse désirer en s'adresgant au bureau de
la Reue C anadienne.-7 septembre 1847.

.Mlle ELIZABETH dUSSEM

O SE offrir ses services aux familles qui désireraient
voir quelqu'un des leurs recevoir des leçons privées

pour apprendre à toucher le piano. Elève de M. Labelle,
pianiste d>nt les capacités n'ont pas besoin de recom-
nandation. Mlle E. A espère partager une part de
l'encouragement que le public accorde si libéralement
aux professeurs du bel art.

Elle donnera des LrEçoNg à domicile ou bien chez elle,
rue ST E. MARIE, faubourg QUEBEC, vis-à-vis l'E-
glise Malsoi, où l'on pourra connaître les conditions.

7 sùptembre 1847.

oU

Voyage en Egypte, en.drabie, en Terre
Sainte, en Turquie et en Grèce.

PAR M. LEON GINGRAS,
Prêtre, Membre du Séminaire de Québec.

ET ouvrage en deux volunies in-octavo formant
/plus de 1000 Pages est maintenant prêt et sera livré

immédiateme.'nt aux souscriptures à domicile. Deux
de la campagne sont prié de préparer le montant de
leurs souscriptions; louvrage leur sera transmis Cu
ils pourront se le procurer de suite en s'adressant
à M. G N. dossLIN, agent pour Montrérl, No. 96,
rue St. Urbain, ou à l'Evêché. Les personnes qui
n'y ont as souscrit pourront,s'en procurer en s'a-
dressaut ésuite à MM. FaaRE et Cie vu qu'il n'ey n'a
été frappé qu'un très petit nombre dNgemplaires au dela
de ceux qui ont été retenus d'avance.

Montréel, 5 Octobre1847.

l L'ENSEIGNFE DIT CAStOR,
122, Rut, Saint Paul, NMontreal

HABILLEZ-VOUS A O(AltD *ARCHE POUR L'AUTOMXE ET L'HIVER.

Ma yehan aises &'Antoine et &'River, Ratvaes Faites.
(S)'a l'hDnneur d'cf&iir au publie<fl>U5 i~iM > Canadien ses reinerciment s ini

libéral qu'il en a reçu jusqu'à ce jour, et Il annnce qu'il reç-oit maintenant et qu'il recetra par les premiers arrivages
d'outre-aurntiti asnertimanttrèsconsidérible de MARCKANDISES D'AUTOMNE ET D'IMYVER et aussi de
HI RDES FAFIPES. L'expérience lui ayant appris ce quiconvient à notre cltat et à nos saisons, et les étores

que le publicpréfère, il se datte que l'on trxivera sotncboi d'effets etd. Hardes supérieur à aucun encette villé.

M. L. P. OFPRE EN VENTES A DES PRIX R DUIES -
6. D. s. D. s.P. . .D

51) surtouts d'Etoffes crises de 126 d 1389 353 pairs deeulottès de Drap pilot 5 d 7 6
3») d d ->de Pilot gris 226.. 25 0 403 d culites casimire rayé et carrcitté 10 0 .. 20 0
b) d) E >T, an laiscouleur laire 22 6.. 25 3 23) do do Drapfin et superfi 11 3.. 17 6
2)) da drp plit(Gld Mixt) 150.. 200 51) vstes dscsisntre de coler 46.. 6 3

) do drap pilot bleu 10 Q.. 126 233 do Drap noir et bleu 4 0 .. 5 0
5 ) d > d -àleurss2sorts . 0 43 do Velours da soie nort etetiieuYr$O 0.. 20 0
3 d d B2aver bleu 0 .33 0 533 do Satin noir et de couleurs 7 6i.. 12 6
45) d2 d-> ble, brun et drab 33 0 .. 60 0 1033e pap de drap uvee bandes de pelittele 3 0 .. 5 0

)3» d> d'Etîlo an riý0as 17 6.. 22 6 83 casques (imitation de loute) 10 0.. 12 6
2)» d)> StUnette 17 6.. 230 123 do u ldSb.11etNeutria(corontt) 46.. 5 0
2j) d> Etoi% du pays (L',osecoats) 189.. 226 500 do do d (Hat Shapc) 00.. 63
>3) paires d. culottes d'étiît gri's ' 6 .. 5 0 503 Manchons 5 0.. 6 3

M. L. P. ayint à soa trvice des Tailleurs habiles, sers taujours au courant des modes nouvelles. Les ouvrages
sant garantis.

L'assortiment d'E toffes de laine pour l'automtùdetlPhyver,lés draps, seàsfhres, dbeskdns, étc. etc. sont bien dignes
d'une visite et qu'on n'oablie pas que c'est toujours

15 PCoUR 10 MEILLEUR MAUClWI QUE PARTOUT AILLEURS.

POINT DE SECOND PRIX.

GRANDE RUE SIs JACQUES,
A COTÉ DE LA HALLE MÉPICALE DE M. URQUHART.

L E soussigné a l'honneur d'annoncer qu'il a acquis a bonne composition, le grand et magnigque as-
sortimnt de MA. ARMOUR & RAMSAY, qu'il a transporté à l'endroit ci-dessus indiqué, où il

espère par la modération de ses prix et soit attention aux affaires mériter la continnation de la faveur,
publiquae si longtemps et si libàralement accordée à ses prédécesseurs. Par les premiers arrivages il
attemt iune addition considérable à son assortiment d'ouvrages anglais dans toutes les branches de la
littérature et des sciences, et de Papeterie de goût et ordinaire, avec toutes les nouveautés (les derniers
mois.

Le soussigaé reçoit chaque semaine de Néw-York, Boston et Philadelphie, bes copies de tous les
livres nouveaux qui paraissent. et il re§oit de mnêe par les steamerde Liverpool chaque mois, tous les
ouvrages publiés dans la Gran'de Bretagne. Ceux qui désirent faire venir des ouvrages d'Europe et des
Etats-Uais, ne saurait troùver de meilleur occasion.

L sou ssigoe a pri.s dcs arrangamrents pour faire etécoter promptement et à bon marché tous les

ordres qu'on vomdhait bien futonfiar pour inipressidns, reliure, lithographies, gravures sur cuivre et
acier, et cadres de tableat.

Lc.s ca nandes pur des .IVRES' ET ÔUVtAGES AMERICAINS sont expédiées chaque SE-
MAINEet celles paur des LLVRES, &e. D'ANGLETERRE par chaque STEAMER.

JOHN McCOY.
7 septembre, 1847.

(OLLEGEJULIET T.
1 B L ET ABtISSEMENTfondé àl'Indus'rie par
lalibalité de 'l'IsH>norable B. JorrrE, est

m mnteaait placé sous la direction das clercs de St.
Viatu. L : pla'î dos études se divise en cinq années,
disposé ainsi q'il suit:

lhE ANNiE.
Elénct de ta Gra-nmaire Frangaise et de la Gram

maire Anglaisz.
Arith n itique.
Histoire Sainte et cours religieux.
Pro nieras tiitiots de Gé>graphie.
Histoire ancietie. (en anglais)

2ME ANNÉE.
Syntaxe des deux langues.
Hist.ire du Canada.
Arith n étique et premières notions d'Algèbre d

G>n itrie et de dessin linéaire.
Géographie.
Priîcipi fsndamentaux d'Agriculture et de Bo-

tanique.
Style é.>istolaire et composition dans lés dedx lan&

g les.
Hist>sure Ronaine, (ens anglaise)
Tenue des livres.

32ME ANNtEs

Les principes de la Littàrature. (Belles Lettres.)
Algèbre et Géométrie.
Rhétorique.
Etu.le de la Constitution du pays.
Histoire de France par la méthode analytique.
Histoire d'Angleterre (en anglais) avec notes.
Composition et discours en Anglais et en Français'

4ME ANNÉE.

Physique, Chimie appliquée aux arts, etd.
Gé:,.s-trie pratique, Arpatage, Mécanique, et*
Astranomie.
Co.npositions Anglaises et Frangaises.

5ME ANNÉE.

Logique, Métaphysique, Morale.
Arclitec upre et écontomie politique.
Co.nositl ans et discours dans les deux langues.

Les Elèves qui ayant suiti ce coursi désireraiént

étudier le latin, trouveront, dàns le même établissement,
des professeurs qui en danneront des leqons à la suite du

présent cours. La musique et le dessin seront enseignés
régalièrement chaque année, à tous ceux qui ayant une
disposition naturelle pour ces arts d'agrément, voudront
les apprendre. Il sera laissé à l'usage des 'élèves une
Bibliothèque choisie sous tous les rapports ; et un compte
exact sera dnné du profit qu'o aura fait de la lecture ;
des prix seront donnés aux ineUlou .arrateurs. -Dee
examens publics auront lieu à diflientes époques de
l'année, et une distributiOn solemnelle des prix précè-
dera les vacances.

La rentrée d::s élèves est fixée auŠ8 septembre pro.
chain.

cONDITIONg:

Enseignement et logeinent $12 par an, payable d'a.
varice.

Pour plus amples renseignements, s'adresser à l'étaà
blissement.

REv. ANT. THIBAmnDiEKa, Dire-teur.
REv. F. I. JAHAYE, Sous-Directeur,
M. E CHiaMrpAGNEfta, M. N.
MU. A. FAY ARD,

M..C Er1 Catéchiste prof'.
M. W. SuuiiaERD, Cat. Mineur.

20 aoât.

BANQUE D'EPARCNE
DE LA

CITE ET DISPRICT DE MONTRÉ.L

PATRON
.PdMongr. Et~ v2t Cotioliqia de Montréal.

Bureau des Dire0teurs";
W. Workman, Président. Friancis Çlincks,
A. LaRocque, V. Président H. Mulbolland,
John E. Mills. L. H. Holton,
Jacôb DeWitt, John Tuly,
'oseph Bourret, Damase Masson;
P. Beaubien, Joseph Grenier,

T. Drummond Nelson Davis.
Judah.
VIS est par les présentes donné que cette institution

paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépots..
Les Daro-rs sont reçus tous les jours de dix à trois

heures et de six à huit heures dans les soirées des samedis
etlundis(les fêtes exceptées). Les'applicatiens pburautres
affaires requerrant l'attention du Bureau dîivent être en-
vo yées les Jeudis ou Vendredis, vû que le Bureau des
Directeurs se réunit rézulièrenient tous les samedis.
Cependant, si les circonstances l'exigeaient, on pourrait
s'occuper des demandes ou applications qui seraent faites,
aucun autrejour dans la semaine. Le Président et le vice
Président étant tous les jours présents au Bureau de la
Banque

3OHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Banque d'É prgnes de la
Cité et du District, NO 46 grande rue
St. Jacques, à côté de l'Ottawa Hôtel.

Montréal, 7 mai, 1847.

LA BANQU.E D'P'ARGNE
DE LA CITE DE MONTREAL.

EXTRAIT.
1er avril 1847.

ALANCE dt1e aux Dépositaites à cet date, pat
.1 é.........................£29350 3 9

s1juillet.
Montant déposé deptis le 1er

avril a cette dat.....£41447 18 6
da retiré da ... 21410 18 6

Augmèntation depuis le 1er avril.......£20067 5 0

Balance du aux dépositaires cejour,.....£49417 8 9
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,
Caissier.

sureau de la B#nue d'Epargnes
do la Cité et du District,

no. 44, Grande rue St. Jacques,
pr*s de l'Ottawa HoeL

l juillet, 1847.

PONT DE ST. EUSTACHE.
L ES Soussignés ayant obtenu le privilége de cons-

truire un PONT sur la rivière Jésus, entre St. Eus-
tache et Ste. Rose, au village de St. Eustache, deman-
dent u'il leur soit soumis des plans et devis pour la ca-

Itruc o du dit pont c3nfJrmément aux exigences de
l'acte qui leur en confle le priviléAe. Lesquels plans et
devis devront leur être soumis le 2à du courant, au bu-
resu de L. M. Leprohon, écuyer, à l'inspection de po-
tasse.

L. M. LEPROHON,
J. A. BERTHELOT.

_Montréal, 10 août 1847.

BOTTES T SOULIERS.
Le Soussignîé informe ses anis et le pubUe,
qu'il a engagé plusieurs bons outriers comme
cordonniers et qu'il aura toujours à venre un
bel assortiment des« 'meilleures SOTTU t des
meilleurs SOULI ERS, àdes.pris rsajnblse,

à l'enseigne de la Bitte R3ge,4

3 août.

L E Bureau de la compagnie du chemin de Fer du
Champlain et du St. Laurent, a été transporté

>i du la Pivio d. la Do uane'i Mgelle b&tii d
0o wd

ýRMJALD TRUDEAU,
JAPOTHIC.AIRE.

A tri sporté aà Yharntaele du No. 106, rée St. Psu
iu No.Il1, au etin de la rue t.Jean-Ba ite.-- 8 mai

PI.qNO .a VEJVDRE.
TTNE praonIe qui part pour l'Angleterre, désire vende

un' nno- de mufacture antlaise, valen' .£50
n'ayant que deux s''sge L'instrument sera ga-
Ù4 e d& rè qgalj g rtat d'accord 12 mois de
Wai--25 mai.,

E oussigné reçoit maintenant son asscrtiment rM-
gulier de

QUINCAILLERIES ET COUTELLERJE1
Par les vaisseaux Ana, Safeguard, Maihaica, Chal.s,
Montezuma et autres.

Il recevra aussi quelques Poëles de patron nouvesi
Grilles, Cendriers et Chenèts.

1er juin.

o :RJAMES FOl
No. 20, Rue st. Sacrement.

AUX ENTREPRENEURS.
L ES Personnes qui voudront entreprendre la cOns"

truction d'un MdUl-IN à FARINE, dans la PL-roisse de St- Césaire, Seigneurie Debartzch, vcudrcîitbic
s'adresser pour prende des arrangenients au bureau tigneurial.

21 mai. E. S. DE ROTTERMUND

MAGASIN CANADIEN

FERONNERIE.
E Sous'siné reçoit à présent par différents yde Liverpoil,rdai, .Britann&ia, Montesma,mua, aMurie,ec. etc.

er anglais assorti,
Banke Best Feuilliard,
Botes de Boues, Bêches elles &e &e.De plus, un assartiment de Quincaillerie et CôtellsM'Les Marchands de la compagne tronveront de l'avalilge 4 venir examiner son assortiment vû qu'il a expilisement été importé pour le commerce du Bos-Canada.A Àtdre à des conditions faciles.

IV. F. LESTE,
No. 81 Rue St. Paul, et

70 Coin 'de la Place
Jacques Cartier.

TERRE A VENDRE.
0 N""eet, vente une magnifique'terre de 100 ampens, située à St. Isidore.

S'adresser sur les lieux à
tA NTOINE LAFONTAINE.ýt. Isidore, 9 juillet'. 1847.

A VENDRE
UN emplacament avantageusement situé _Rue SUElisabeth. pour bâtir deux mnaLios.

-A 's,.-
Une maison à louer dan la mêine rue, pour les ciditions s'adresser à Mr.

CHARLES GAREAU.
17 août, 1847. Tailleur; Rue St. Gabrel., o.

SE L.
,NMagasin et attendu:

10,0).MlNOTS de SEL de Liverpool1LM3 barils f t sacs do do,133 da SEL FIN d-
C R. RADENIHURST,,

6 asut. 32, rue St. Lranuçais--XaiYr.

MEUNIER & TONNELIER.
".N e beseun à la distillerie de Laprairie, d'un MEV.
" NIEt capablu et bien retuommaind4 et d'un TOLIEIL t. S'adresser à Montréal au Bureau dea

Brasserie Pigean ou sur les lieux à
A & T. SAUVAGEAU.,

ÉTABLISSEMENT CANADIEN D

FER RONNERIE'
ENSEI GjE de la CHIRRUCE DORE

No, 91
Cois des rues St. Paul et St Denis

MAISON DE M. FLEURY ST. JEAN.
[E Soussignmé a reçu par les derniers arrivaes
L >ii-u, it com.>let et général de touteesF

d'articles, en fait de ferrmnnierie, quincaillerie etc., a
-AUSSI.-

Huile3, Vitres, Peintures, etc., etc., etc., auquel il
vite l'attoution de mnarchunds de la carmpagie,
amhis et da pub!ic eu géuéral.

18 juin, 1%47.· JANVIEt H. TERROI%'

A VENDRE OU A LOUER
A1U BASS IXDE CH.q.,MBL

A EMIPLACEMENT de 2)0 pieds de fronts
mâna prifo.id.-ur, avec unemaisan, da 60 P

mapsia, hacurd et jardin, etc.
Pour les co.îditions, s'adresser à

10 adàt.

L. GAREAU,
Chambll

P. MOREAUP."C
Avocat,,MonUv

LIVRES NOUVEAUX.
AINTENANT en vente, à Librairie des
sigés, nîîo collection considérable de îiv

propres a être donnés EN PRIX où former le . '
d'une BIBLIOrHEQUE DE PAROISSE,
lesquels se trouve les ouvrages suivans:
Bibliothè.1 e de la Jeunesse Chrétienne, in 8o.

dans la
dé '6do in 12

.danis lae
Do 'o do inlà.18

dans la ci
DO dàs Ecoles Chrétiennes in

dans sa 1*
Do des petits enfans 82o. 33 vol. dans lae0
Do des enfans pieux 32o. 50 d do
Do de l4eufance chrétienne 5 da do
Chaque vjlvme se vend séparément,

-AUSST.- a.
Un assortimenttrès varié ue livres de pri db' "lo

reliure ordinaire de 4à. àt)s la duuzaine, do
rriche reliure et tranche dirée de 18s. à 73t. la î

-DE PLUS.-
Une collection de livres du littérature, droit, nAg

etc., etc., etc. reçus par les premiers yaiseadi
temps.

. R. FABIRZ
Librairie Canadienne

Rue St, Viucent, No. 3.18 juini, 1847.

LE RICHELIEU.
partir d'AUJOURD'HUI,Je 1er Octobrei 'alè

t.boat RICHE LIE U laissera le p;:rt de
TROIS h ures P. M

Le Fret d.:vra être livré sur le quai an
heure avant le'départ.

1er cet.

CIDRE EN. bOUTEL
g ESoussign4 of'e en vente urie reñe

nouvellement recu.

Hotel Québec, 27aout 1847.


